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Guy 
Lapointe 
déménage 
à Boston 
L'ex-défenseur du Canadien 
et des Blues s'est empressé 
d'accepter les propositions 
des Bruins de Boston et a 
conclu une entente d'un an ' 
avec le directeur-gérant Har­
ry Sinden. « J'ai beaucoup 
de choses à prouver », a-t-il [ 
commenté. Le Canadien ac­
cueillait pour sa part les 
joueurs-recrues de l'organi­
sation qui ont évolué devant 
r état-major de l'équipe pour 
la première fois hier matin. 

pages 6 et 7 

Tousignant 
rentre à 
la maison 
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150000 personnes ont as­
sisté hier à la messe célé­
brée par le pape. photo UPI 

JEAN-PAUL II 
AUX JEUNES: 

« Je vous 
envoie 
tous en 
mission » 
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Le «nouveau» Robert Bou­
rassa. photo UPC 

Robert Bourassa a officiel­
lement entrepris hier sa re­

conquête du pouvoir en disant 
compter sur la force de son ex-

P1ERRE VENNAT  

périence pour l'emporter, dans 
un premier temps, sur ses ad­
versaires au leadership libéral 
et, dans un deuxième temps, sur 
les péquistes. 

Mèche rebelle sur le front, 
rose à la boutonnière tout com­
me Pierre Elliott Trudeau, ner­
veux au début mais prenant de 
plus en plus d'assurance à mesu­
re que se déroulait la longue con­
férence de presse, M. Bourassa 
a confirmé ce qui était un secret 

Autres informations 
en pages A 4, A 6 et A 7 

de Polichinelle depuis plusieurs 
semaines : oui, il sera candidat 
au leadership. 

À Daniel Johnson qui a adopté 
comme slogan que le parti a be­
soin d'un « nouveau • chef et à 
T« enfin! » de Pierre Paradis, 
Robert Bourassa rétorque donc 
par son propre slogan : « Bou­
rassa : la force de l'expérien­
ce ». L'ancien et peut-être futur 
chef des libéraux du Québec a de 

plus déclaré qu'en démission 
nant de son poste en 1976, il sa­
vait qu'il reviendrait un jour et 
qu'il avait toujours eu cette idée 
derrière la tète. 

Somme toute, M. Bourassa 
n'aime pas du tout se faire dire 
qu'il pourrait n'être qu'un an­
cien modèle repeint auquel on 
aurait changé la transmission. 

voir BOURASSA en A 2 

EXPLOSION CRIMINELLE À LE GARDEUR 

Les motifs 
de l'attentat 
échappent 
aux policiers 

« Un bruit formidable m'a 
réveillée, j'ai regardé par 

la fenêtre et j 'ai vu les flammes 
qui jaillissaient de la maison de 
M. Primeau située presque en 
face de chez nous. Toute la mai­
son disparaissait dans une boule 
de feu.» 

RAYMOND GERVAIS 

C'est ce qu'a relaté hier Mlle 
Myriam Simard, qui habite à 
quelque 200 mètres du lieu d'une 
explosion qui a complètement 
détruit dimanche soir une mai­
son unifamiliale située au 109 de 
la rue Notre-Dame, à Le Gar-
deur. Un témoin de l'explosion 
qui habite à quelques pas de la 
maison incendiée, a affirmé aux 
policiers avoir d'abord entendu 
un bruit sourd puis, quelques ins­
tants après, une terrible explo­
sion. L'homme a ajouté avoir vu 
une partie du toit de la maison 
voler dans les airs et un mur 
s'affaisser. 

En quelques secondes, la mai­
son était devenue un immense 
brasier. 

Les raisons de l'attentat 
Les policiers municipaux de 

Le Gardeur s'interrogeaient hier 
sur les motifs d'un tel geste. 
L'enquêteur Claude Aubut de la 
police locale a affirmé que l'ori­

gine du sinistre était bel et bien 
de nature criminelle mais que 
les raisons de l'attentat échap­
pent présentement à la police. 

Même si Mlle Lise Lévesque, 
l'ex-maitresse du propriétaire 
originel de la maison, René Pri­
meau, un cabaretier de Le Gar­
deur qui a été assassiné en mai 
dernier sur le perron de son do­
micile de la rue Notre-Dame, ha­
bitait avec sa fille la maison de 
Primeau, les policiers ne croient 
pas que l'attentat était dirigé 
contre elles. Lise Lévesque avait 
quitté les lieux dimanche vers 14 
heures pour aller travailler au 
bar Denise, lequel appartenait à 
son ex-ami. Ce n'est qu'en reve­
nant à la maison vers les 2 heu­
res du matin qu'elle s'est aperçu 
qu'elle avait été incendiée et dé­
molie par le souffle d'une vio­
lente explosion. 

L'agent Aubut était assisté 
hier dans ses recherches par 
deux spécialistes de la section 
des crimes contre la propriété de 
ia SQ. Les policiers tentent dans 
un premier temps de déterminer 
à quel endroit il a pris naissance 
dans la maison qui n'est plus que 
ruines, et de déterminer avec 
précision ce qui a provoqué l'ex­
plosion. On cherchera aussi à dé­
terminer les motifs des auteurs 
de l'attentat. 

voir ATTENTAT en A 2 

Les murs de brique effondrés, la toiture soufflée, le bois 
broyé, voilà ce qu'ont pu voir hier les nombreux curieux 
accourus sur la scène du sinistre. photo P.-H. Talbot, LA PRESSE 

AUJOURD'HUI 

ELVIS 
Des milliers et des milliers 
d'admirateurs du King 
participent à un défilé au 
flambeau en sa mémoire, 
à Memphis, à la veille du 
6e anniversaire de sa 
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AM EN STÉRÉO 
Serge Bélair est devenu 
hier matin le premier ani­
mateur à diffuser en sté­
réophonie. Pourtant, les 
appareils actuellement 
sur le marché ne captent 
pas cette bande. CJMS 
mise sur l'avenir. Les au­
tres stations font preuve 
de prudence. 

page A 10 

VIVIANE 
Une femme de 21 ans est 
interrogée relativement à 
la découverte, mardi der­
nier, d'un nouveau-né 
dans un sac d'épicerie, à 
Ville LaSalle. Entre­
temps, les médecins affir­
ment que «Viviane» se 
porte merveilleusement 
bien. A 3 

MODE 
Serge et Real étaient des­
tines à se rencontrer. Le 
premier est d'une sensibi­
lité vive et enthousiaste; 
le second est impulsif et 
d'un grand sens critique 
en situation tendue. Leur 
avenir s'avère toutefois 
risqué. poge B 1 

SUR LES PIQUETS DE GRÈVE 

Présence 
massive des 
midinettes 
Au premier jour de la grève de la fierté, les 9000 midinettes de 
Montréal ont répondu massivement à l'appel de leur syndicat 
réclamant de participer à des piquets de grève devant quelque 
170 établissements manufacturiers. Si ces manifestations fu­
rent quelque peu anarchlques, elles n'en furent que plus effi­
caces du fait que toutes les grévistes de l'industrie du vête­
ment pour dame semblaient désireuses de manifester leur ar­
deur syndicale. En de nombreux endroits, les petites-mains 
ont empêché les camionneurs de prendre livraison de mar­
chandises susceptibles d'aboutir chez les travailleuses au 
noir. Nombreuses ont été celles qui ont empêché les camions 
de circuler en formant une barricade de leur corps. Rue Chaba-
nel, deux grévistes ont même été légèrement blessées par un 
« scab » Impatient qui n'a pas eu gain de cause. 

page A 2 photo P.-H. Talbot, LA PRESSE 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

' CHAUSSURE 
Une reprise au niveau des 
carnets des commandes 
permet aux chausseurs 
canadiens d'espérer rap­
peler 4 500 travailleurs à 
l'automne. 

page C 1 

• LOI 101 
Une étude démontre que 
la Loi 101 a renforcé 
l'usage de l'Italien chez 
les 200000 Italo-Cana-
diens de Montréal. 

page A 8 
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Hitler avait été mordu 
au pénis par un bouc 
à l'âge de 8 ans 

BONN (AFT) - - Adolf Hit­
ler a été mordu au pénis 

par un bouc à l'Age de huit ans à 
la suite d'un pari stupide : pour 
Tavoir affirmé à plusieurs re­
prises le soldat autrichien Eu-
gen Wasner, un compagnon de 
jeu d'Hitler, a été exécuté en 
novembre 1943, raconte son an­
cien avocat Me Dietrich Gues-
trow (74 ans) dans le livre « La 
mort au quotidien ». 

Me Guestrow, qui a assuré la 
défense d'Eugen Wasner, rap­
porte dans son livre - paru en 
1981 et dont le journal dominical 
Welt Am Sonntag a publié un 
extrait - cette étrange histoire 
tragi-comique qui s'est passée 
en 1897 dans la petite localité de 

.Leonding, près de Linz, en Au­
triche, où le futur maître du 
troisième Reich fréquentait la 
même école que le modeste sol­
dat. 

Sommé par ses camarades de 
chambre en 1943 d'intervenir 
personnellement auprès de Hit­
ler pour lui exposer la situation 
critique sur le front est, Wasner 
se serait écrié: « Ah, le Adolf, il 
est fou depuis qu'il est tout 

petit, puisqu'un bouc lui a mor­
du le z ... » A ses camarades, qui 
n'en noyaient pas leurs oreil­
l e s , Wasner aurait ajouté : 
« Oui, j'y étais. Il a fait un pari, 
le Adi (diminutif de Adolf), 
qu'il urinerait dans le museau 
d'un bouc. » 

Aussitôt dit, aussitôt fait . 
Dans un pré voisin de l'école, 
Wasner attrape un bouc, un au­
tre élève lui écarte les mâchoi­
res et Hitler urine dans le mu­
seau de l'animal. A ce moment, 
l'écolier lâche les mâchoires du 
bouc et la bête mord. Adolf a 
poussé un terrible cri de douleur 
et s'est enfui à toutes jambes, 
raconte le soldat cité par l'an­
cien avocat. 

L'officier de permanence, qui 
a eu vent du récit de Wasner, 
convoque le soldat qui maintient 
sa version des faits. «Non, je 
n'ai rien inventé. C'est la véri­
té • , dit-il à son supérieur, selon 
Me Guestrow. 

Deux jours plus tard, raconte 
l'ancien avocat, Wasner est ar­
rêté, incarcéré à la redoutable 
prison militaire de Berlin-Span 
dau et finalement exécuté. 

BOURASSA 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Visant particul ièrement le 
clan Daniel Johnson, il a lancé 
les deux phrases mordantes sui­
vantes, en réponse aux questions 
des journalistes : 
— «Ce ne sont pas ceux qui en 
1976 ont travaillé pour l'Union 
nationale et donc contribué à la 
défaite du Parti libéral qui vont 
venir me donner des leçons.» 
— « J'ai battu le Parti auébécois 
deux fois, en 1970 et en 1973. De 
la façon dont jouent les Expos 
ces temps-çi, j'estime que j'ai 
une très bonne moyenne au bâ­
ton.» 

Les deux remarques ont été 
fortement applaudies par les 
quelque 200 partisans enthou­
siastes rassemblés dans un salon 
du Holiday Inn du centre-ville de 
Montréal, lesquels ont laissé, 
pendant plus d'une demi-heure, 
les journalistes poser à peu près 
toutes les questions qu'ils ont 
voulu. 

M. Bourassa s'y est prêté de 
bonne grâce, sauf â celle de savoir 
s'il se présenterait â une élection 
complémentaire une fois élu, 
comme le fait présentement 
Brian Mulroney au fédéral, ou 
s'il attendrait les prochaines 
élections générales, pour s'oppo­
ser à nouveau â Gérald Godin 
dans Mercier, son ancien comté. 

«Une chose à la fois, de ré­
pliquer l'ancien chef. Pour le 
moment, ce qui compte, c'est de 
reprendre le pouvoir libéral.» 
D M défis n o u v e a u x 

Robert Bourassa prétend donc 
qu'il est un homme neuf, prêt à 
faire face à des défis nouveaux. 

Le défi des années 70, affirme-
t-il, était surtout social. Celui des 
années 80 est surtout économi­
que, et lui seul a l'expérience, 
croit-il, pour l'affronter. 

« Si j'ai pris la décision de re­
venir à la politique active, a-t-il 
déclaré plus tôt en livrant un 
texte écrit, c'est parce que j'esti­
me que la force de l'expérience 
et les orientations mûrement ré­
fléchies que je propose sont des 
atouts qu'un citoyen responsable 

doit mettre au service de ses 
concitoyens.» 

Ceci étant dit, M. Bourassa af­
firme que la première des voies 
de développement qu'il préconi­
se sera évidemment la réalisa­
tion au Québec d'un « nouvel 
ordre économique». Cet objec­
tif, ajoute-t-il, exige deux impé­
ratifs soit la renaissance de 
l'entrepreneurship et la maîtrise 
des hautes technologies par les 
Québécois. 

La deuxième voie de develop-
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bec sur le monde et la recherche 
de nouveaux marchés. 

La troisième voie consiste en 
la recherche d'un « nouvel ordre 
social » fondé sur une concerta­
tion réaliste. À ce sujet, M. Bou­
rassa affirme que tous les moy­
ens seront pris pour que s'exerce 
sans entrave la volonté populai­
re. « Il faudra restaurer l'autori­
té du Parlement minée par 20 
ans de désobéissance civile.» 

Une quatrième voie de déve­
loppement amènera l'adminis­
tration québécoise à être plus 
proche des besoins réels des 
Québécois, tout en étant moins 
interventionniste. Cette nouvelle 
philosophie de gestion s'inspire­
ra du secteur privé. Le rôle des 
sociétés d'État sera réévalué se­
lon les critères de la rentabilité, 
du développement économique 
et des lois du marché. 

Enfin, sous un gouvernement 
Bourassa, le Québec devra à 
nouveau contribuer à faire du 
Canada un ensemble vigoureux 
et avantageux. À cet effet, il a 
déclaré en réponse aux journa­
listes qu'il verrait à amender les 
règlements de la loi 101 concer­
nant l'affichage, pour permettre 
l'affichage en une autre langue 
que le français dans les quar­
tiers où le.* gens d'une autre lan­
gue seraient majoritaires, ajou­
tant que la loi 1 0 1 était plus sé­
vère à cet égard que la loi adop­
tée par les F r a n ç a i s au 
lendemain de la reconquête de 
l'Alsace-Lorraine après 40 ans 
d'occupation allemande. 

« Si les péquistes ne le font pas 
avant la fin de leur mandat, nous 
le ferons sûrement », a-t-il dit. 

ATTENTAT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Pour le moment, les enquê­
teurs retiennent plusieurs hypo­
thèses, dont une des plus plausi­
bles seraient reliées au monde 
de la drogue. En effet, René Pri-
meau était bien connu des poli­
ciers pour ses activités criminel­
les, et l'hypothèse qu'on ait vou­
lu détruire certaines traces ou 
indices qui auraient pu se trou­
ver dans la maison et qui au­
raient pu être incriminants pour 
certaines personnes n'est pas à 
écarter. 

Une autre hypothèse que les 
enquêteurs ne peuvent négliger 
pour le moment, serait cel le 
d'une fraude visant l'assureur 
de la maison. Le bungalow de 
Primeau était à vendre et les po­
liciers doivent déterminer qui 

pourrait bénéficier de la des­
truction de la maison. 

L'agent Aubut estime que les 
enquêteurs ont une bonne chance 
de déterminer la cause de l'in­
cendie puisque ce dernier a été 
maîtrisé assez rapidement et 
que tout ne s'est pas complète­
ment écroulé. 

Selon les premières constata­
tions, l'explosion aurait pu se 
produire au sous-sol, les solives 
et le bois des murs de la cave 
ayant été brûlés. 

Hier matin, des dizaines de cu­
rieux sont venus voir la scène du 
sinistre, incrédules devant les 
murs de brique effondrés, la 
toiture soufflée, le bois broyé. 
Dans le garage, la Corvette de 
René Primeau a été roussie par 
l'intense chaleur produite par la 
déflagration et l'incendie. 
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Tous ( ou presque I ) lot ouvriers et ouvrières syndiqués de la couture étaient dans la rue tôt hier matin, en cette première 
journée de grève depuis 43 ans. \ ) photo Henri Talbot, LA PRESSE 
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SUR LEURS PREMIERS PIQUETS DE GRÈVE EN 43 ANS 

Les midinettes affirment i e u r fierté 
Les couturières, couturiers, 
tailleurs et presseurs sont 

descendus dans la rue hier, arbo­
rant fièrement pancartes et mé­
daillons de grève. C'était en effet 
le jour 1 d'une grève qui était 
elle-même une première, la pre­
mière grève de leur histoire syn­
dicale depuis 43 ans. Ce débraya­
ge touche 170 manufactures de 
vêtements à travers la province. 

CAttOU TMIBAUP1AU 

Du matin à la fin de l'après-
midi, de nombreux Montréalais 
ont remarque les miaineues — et 
les midinets ! — qui déambu­
laient devant leurs ateliers. Sur 
les rues Mont-Royal, Sainte-Ca 
therine, Casgrain. Sur la rue 
Saint-Laurent vers le nord. Et 
surtout dans le secteur de la rue 
Chabanel, territoire incontesté 
des travailleurs des ciseaux et de 
l'aiguille. 

«Nous voulions organiser des 
horaires pour que nos membres 
se re la ient aux piquets de 
grève», déclare Marie Toutant, 
agent d'affaires pour le syndicat. 
Mais les syndiqués étaient si en­

thousiastes et si pressés de parti­
ciper qu'ils ont tenu à être tous 
au rendez-vous ce matin, en assu­
rant qu'ils tiendraient bien toute 
la journée ! » 

Effectivement, ils étaient enco­
re as sez nombreux vers les 
quatre heures de l'après-midi. 
«Je crois que j'irais même jus­
qu'à camper ce soir sur la ligne 
de piquetage », a lancé en riant 
l'une des couturières. 

Deux ouvrières par terre 
Devant les différents ateliers, 

dès camions essayaient de temps 
en temps de prendre livraison de 
tissus à distribuer en travail con­
t r a c t u e l . L à u l u u a i 1 l o f n - v i a u u ! 

cependant les piquets de grève et 
s'en retournaient comme ils 
étaient venus. 

«Une voiture entrant dans le 
stationnement de la nie Chabanel 
a heurté deux ouvrières qui se 
sont retrouvées par terre, l'une 
blessée au coude et l'autre à la 
tête e* * la j*robé », raconte Ma­
riette Greco. « Excusez vous au 
moins ! », a lancé une des specta­
trices de l'incident. « Pour toute 
réponse, cet individu a ramassé 
une brique par terre et me l'a lan­
cée », poursuit Mme Greco. Cette 
dernière a été atteinte à la jambe 

droite qui s'est mise à enfler. 
« Mais ma blessure n'est pas gra­
ve, confiait-elle le soir même à 
LA PRESSE, c'est le geste qui 
est grave ! » 

«Ils veulent nous provoquer, 
expliquait un des grévistes, mais 
nous garderons notre dignité et 
ils seront les seuls à se conduire 
comme des sauvages ! » 

Aucun autre trouble n'a par ail­
leurs été rapporté sur les piquets. 

En fin d'après midi, les 250 
membres des 13 comités exécu­
tifs de l'UIOVD se sont réunis 
avec leur comité de négociation 
au 333 Chabanel. Ils ont rejeté 
ù 'uu v u i t unanime i ' e i i i r i i i t ' de 
principe intervenue au cours des 
heures précédentes entre leur co­
mité et les représentants de la 
Guilde des manufacturiers. 

Cette entente prévoyai t le 
retour au travail et la soumission 
à un arbitre des points encore en 
litige, notamment les salaires, 
l'ancienneté, les vacances et les 
congés statutaires. La soumis­
sion à l'arbitrage avait été refu­
sée dimanche dernier par les re­
présentants de la Guilde, qui ont 
hier changé d'idée, une fois la 
grève déclenchée. 

Mais les ouvrières et ouvriers 

du vêtement pour dames ont hier 
décidé d'un seul bloc de faire con­
fiance aux capacités de négocia­
tion de leur comité. 
Le règne de la 
peur est révolu 

Pour les mid ine t t e s , ce t te 
grève est bien plus qu'un geste 
purement syndical. C'est un acte 
qui exprime une solidarité et une 
affirmation toutes nouvelles. De* 
vant ce bloc très fort que forment 
les 9 000 travailleurs et travaileu-
ses en grève, on a l'impression 
que le règne de la peur est révolu 
dans les relations de travail de 
l'industrie du vêtement. C'est 
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dans l'oeil cette fierté qui les 
rend belles — et beaux — à voir ! 

La grève se poursuivra donc 
demain, en cette période de l'an­
née où on produit les lignes d'au­
tomne et d'hiver de vêtements 
pour dames. 

M. Frank Tizel, président de 
VOntario Fashion Exhibitors, es­
time qu'il est encore trop tôt pour 
évaluer l'impact de la grève. 
«Mais une grande partie des li­
vraisons dans les magazins a lieu 
en août. Au moins 50 p. cent des 
marchandises n'ont pas encore 
été livrées », explique-t-il. 

Les « pornocrates » profitent 
des brèches de la loi fédérale 

- 3 -
QUÊBEC — Le ministre de 
la Justice, Marc-André Bé 

dard, fulmine lorsque les fémi­
nistes l'accusent de laxisme 
dans la lutte à la pornographie. 
Il se dit au contraire tout aussi 
convaincu qu'elles de la nécessi­
té d'agir pour protéger les en­
fants et pour interdire les re­
vues qui les utilisent ou qui mê­
lent violence et sexualité. 

Il soutient même qu'il a fait 
tout ce qu'il pouvait en ce sens 
et que si le problème est loin 
d'être résolu, c'est qu'il est 

LOUIS 
FALARDIÀU 
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(de notre bureau 
de Québec) 

beaucoup plus complexe que ne 
le croient les féministes et qu'il 
ne dispose pas de tous les moy­
ens dont il aurait besoin pour le 
résoudre. 

C'est vrai Que le problème est 
complexe. 

Disons d'abord que s'il appar­
tient au Québec d'appliquer la 
loi en cette matière, c'est le fé­
déral qui la fait et ce sont les 
tribunaux qui l'interprètent. Or, 
tout le monde recon: ait que la 
loi est inadéquate et que les ju­
ges en tirent souvent des déci­
sions qui ajoutent à la confu­
sion. 

La loi — l'article 159 du Code 
pénal — défend de publier et de 
vendre des écrits et des images 
obscènes et définit l'obscénité 
comme étant l'exploitation in­
due des choses sexuelles ou, no-
tament, des choses sexuelle* et 
de la violence. Invités à déter­
miner en quoi consistait une ex­
ploitation indue, les juges ont 
décidé que c'était celle qui dé­
passait le niveau de tolérance 
de la communauté canadienne 
contemporaine. 

I! s'agit d'un critère tout à 
fait subjectif et susceptible 
d'être interprété différemment 
selon les juges et les époques. 
C'est ainsi que les Cours d'appel 
de l'Ontario et du Québec se 
sont prononcées presque en 
même temps, et de façon diffé­
rente, sur deux numéros de la 
revue Penthouse qu'on tentait 
de faire déclarer obscènes. U 
a a g i s s a i t u c u u i u t i u o u u i c -

rents, mais celui que la Cour 

forme était pourtant plus cru 
que celui qu'a condamné la 
Cour d'appel de l'Ontario. La 
Cour suprême, qui aurait pu 
trancher le litige, a refusé d'en­
tendre l'appel. 

On nage donc eu pleine incer­

titude, et chaque défaite du gou­
vernement est une victoire de 
l'industrie de la pornographie 
qui s'empresse de s'engouffrer 
dans la brèche ouverte. C'est ce 
qui a amené le sous-ministre 
François Tremblay à faire par­
venir en novembre 1977 une « di­
rective > aux procureurs de la 
Couronne, «afin de mieux dé­
terminer dans quels cas il y au­
rait lieu de procéder devant les 
tribunaux ». 

C'est là, et à cause de l'inter­
prétation qu'ils en ont faite, que 
se situe le point de départ de la 
guerre entre les groupes fémi­
nistes et le ministre Bédard. 
Pourtant, la directive recom­
mande d'intenter des poursuites 
contre les publications qui con­
tiennent des images d'actes 
sexuels accompagnés de vio­
lence, de bestialité et d'activités 
sexuelles impliquant des en­
fants. Pour ce qui est des re­
vues du type « hard-core », le 
sous-ministre recommandait 
qu'elles ne soient ni vendues, ni 
accessibles aux mineurs, et 
qu'on les emballe de façon à ce 
qu'elles ne puissent être feuille­
tées au comptoir. Quant aux re­
vues dites « soft-core », qu'il dé­
finissait comme «pornographi­
ques, mais acceptables par une 
bonne partie de la population », 
elles ne devaient être ni ven­
dues, ni accessibles aux enfants 
de moins de 14 ans. Notons, en- i 
fui, qu'on avait pris soin de fai­
re parvenir la directive aux dis- î 
tri buteurs et aux vendeurs. 

Interprétation 
limitative 

On peut se demander si les 
femmes qui la décrient l'ont f 

bien lue. Me Andrée Ruffo-Mon-
dor, qui la dénonçait avec viru­
lence au colloque de la FFQ, se 
rendait-elle bien compte qu'elle 
était finalement très proche des 
recommandations de la Fédéra­
tion? 

Bien sûr, il s'agit d'une inter­
prétation forcément limitative 
de la définition de l'obscénité à 
la lumière de la jurisprudence. 
Mais son but n'est aucunement 
de laisser la voie libre à ceux 
qu'elles appellent les «porno­
crates ». Il s'agit plutôt d'éviter 
les défaites autrement inévita­
bles et coûteuses, parce qu'elles 
leur permettent d'aller plus 
loin. De plus, plaide le ministre 
bédard , ia seule d i rec t ive 
qu'ont le» procureurs est de 
poursuivre lorsqu'ils croient se 
trouver en face de publications 
obscènes, la note du sous-minis­
tre ne servant qu'à les guider. 

Et U y a bon an mal an plu­
sieurs dizaines de poursuites, et 
des dizaines de milliers de re­
vues sont saisies. Mais les résul­
tats ne sont pas faramineux. 
Une revue saisie à Montréal 
sera vendue a Laval ou sur la 
Rive sud le lendemain, parce 
que les corps policiers de ces en­
droits font preuve de moins de 
zèle. Et si te) numéro de Pen­
thouse est condamné, le juge­
ment interviendra bien des 
mois après qu'on aura fini de le 
vendre. Et il faudra recommen­
cer à chaque numéro subsé­
quent. Les opposants à la porno­
graphie font également valoir 
qu'on salait plus facilement les 
revues qui présentent des rela­
tions sexuelles explicites, sur­
tout celles qui mettent en ve­
dette fellation et cunnilingus. 

C'est vrai, et c'est parce qu'el­
les sont plus facilement con­
damnées que celles qui exploi­
tent la violence ! 

Puisque la règle est le niveau 
de tolérance de la communauté 
canadienne contemporaine, il 
serait intéressant qu'on vérifie 
dans quelle mesure la campa­
gne des femmes a pu le faire 
bouger. Il est fort possible en ef­
fet que la Cour suprême soit 
prête à reconnaître que des 
images qui étaient acceptables 
en 1975, ne le sont plus aujour­
d'hui, notamment celles qui ex­
ploitent la violence faite aux 
femmes. 

Le gouvernement du Québec 
et les groupes féministes ont 
fait des représentations auprès 
du gouvernement fédéral pour 
que la loi soit modifiée, et le mi­
nistre québécois se félicite de la 
collaboration qu'il a reçue. Une 
série d'amendements seront 
bientôt apportés au Code pénal 
pour faciliter la lutte à la porno­
graphie, dont une nouvelle défi­
nition de l'obscénité qui inclut la 
notion de dégradation. 
Protection de 
la jeunesse 

Mais pourquoi le gouverne­
ment québécois ne légiférerait-
il pas pour réglementer l'étala­
ge de ces revues, afin qu'elles 
ne soient pas accessibles aux 
enfants ? N'est-il pas tout à fait 
compétent en matière de pro­
tection de la jeunesse ? Nous y 
avons pensé, de répondre le mi­
nistre Bédard en exhibant 
quatre hypothèses d'amende­
ments à la Loi sur la protection 
de la jeunesse, au Code munici­
pal et à la Loi des cités et villes. 
Ils visaient soit à interdire la 
vente aux enfants ou l'exposi­
tion à leur vue. de publications 
« qui risquent de compromettre 
(leur) développement», ou en­
core de permettre aux munici­
palités de le faire. 

Mais à la lumière des juge­
ments de la Cour suprême sur 
la prostitution, les avocats du 
ministère se sont dits certains 
que de tels amendements se­
raient jugés inconstitutionnels 
par les tribunaux, puisqu'ils 
avaient pour effet de créer un 
nouveau crime, ce que seul le 
fédéral peut faire. 

Le ministre Bédard reconnaît 
également que l'entreprise de 
sensibilisation menée par la po­
lice auprès des détaillants n'a 
pas partout porté ses fruits, et il 
lance un appel à la population 
pour qu'elle intervienne. Les 
press ions des gens d'un 
quartier, dit-il, sont de loin le 
moyen le plus efficace pour con­
vaincre un commerçant de ces­
ser de vendre certaines revues 
et d'en cacher d'autres à la vue 
des jeunes. 
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MÊME SI LE CRIME DE FAÇON GÉNÉRALE A DIMINUÉ À LA CUM 
la presse 

Très forte hausse de la prostitution 
Le crime de façon générale 
a diminué de 3 p. cent sur le 

territoire de la Communauté ur­
baine de Montréal en 1982, et les 
rues de la métropole sont deve­
nues de plus en plus sécuritaires. 

FLORIAN BERNARD 

Cependant la prostitution a connu 
une très forte hausse, soit 40 p. 
cent. Ces données ne contiennent 
pas les relevés des 6 premiers 
mois de 1983 où la prostitution, 
semble t i l , a continué de fleurir 
dans certains quartiers de la mé­
tropole. 

La hausse de la prostitution 
n'est peut-être qu'apparente 
puisqu'elle pourrait découler 

Toujours 
pas de 
trace de 
Mélanie 

« Nous allons poursuivre 
notre enquête encore quel­

ques jours. Des informations 
nous parviennent encore, nous 
les vérifions toutes. L'enquête 
policière ne pourra toutefois du­
rer indéfiniement, nous n'avons 
pas la moindre piste à suivre 
pour retrouver la petite Mélan­
i e . . 

Un porte-parole de la SQ a 
fait ce commentaire en fin de 
journée hier, en précisant que 
les parents de la petite Mélanie 
Decamps, disparue depuis mar­
di dernier du parc provincial 
des Voltigeurs, à Drummondvil 
le, étaient quotidiennement in­
formés du déroulement de l'en­
quête. 

Les enquêteurs de la brigade 
criminelle de la SQ poursuivent 
leurs recherches dans la région 
de Drummondville et scrutent 
la moindre information qui leur 
parvient chaque jour. Jusqu'à 
maintenant, aucune piste sé­
rieuse n'a encore pu être suivie. 

Les parents de la fillette de 5 
ans sont rentrés chez eux, à La 
Prairie, où les gens les appel­
lent nombreux pour les récon­
forter. Des « voyants » tentent 
par ailleurs de leur apporter des 
renseignements utiles, mais la 
police affirme que cette collabo­
ration inhabituelle n'a en rien 
permis à l'enquête de progres­
ser. 

Cueilleurs 
francophones 
battus 

K E R E M E O S , Colombie-
Britannique (UPC) — Des 

accusations d'assaut avec inten­
tions seront portées contre deux 
adolescents qui s'en seraient 
pris physiquement à des cueil­
leurs de fruits canadiens-fran­
çais, la semaine dernière. 

La GRC a précisé que les ac­
cusations seront portées en 
Cour provinciale de Penticton 
contre deux adolescents de 15 et 
16 ans. 

Serge Normand, 28 ans, son 
frère Gaétan, 24 ans, Danielle 
Trussler, 26 ans, et son fils de 
sept ans, Sébastien, dormaient 
dans une tente, jeudi dernier, 
lorsque les deux jeunes voyous 
auraient commencé à les insul­
ter. 

Ils auraient alors fait tomber 
la tente sur les dormeurs et les 

• auraient roués de coups, à l'aide 
d'un poteau de tente, alors 
qu'ils étaient prisonniers de la 
toile. Mme Trussler a subi une 

• fracture de la clavicule et un 
des deux hommes souffre de lé­
sions aux côtes. 

Découverte de 
20 autres obus 

On a trouvé un nouveau lot 
de vingt obus dans le dépo­

toir où, au cours du week-end, 
des enfants en avaient trouvé 
une centaine, à Saint-Nieépho-
re. 

Lundi, des spécialistes de 
l'Armée canadienne et de la Sû­
reté du Québec ont fouillé le 
terrain afin de s'assurer qu'i! 
n'y avait pas d'autres obus. 

Quoique dépourvus d'amorce, 
donc en théorie sans danger, les 
bombes peuvent toutefois explo­
ser si elles sont chauffées ou si 
elles subissent un choc. Les 
obus, rouilles et très détériorés, 
pourraient dater d'une ving­
taine d'années. 

Une enquête a été instituée 
afin de déterminer leur prove­
nance. On doit les transporter à 
la base militaire de Farnham 
pour les détruire. 

d'une plus grande intervention 
des policiers dans le secteur du 
proxénétisme. Mais elle peut éga­
lement être attribuée, du moins 
en partie, à la crise économique. 

Un autre secteur du crime a 
connu une hausse importante en 
1982, soit les fraudes de toutes na­
tures. L'augmentation est de 13 
p. cent comparativement à 1981. 
Ce plus grand nombre de crimes 
dans le secteur des fraudes est 
attribué pr incipalement aux 
cartes de crédit (55 p. cent d'aug 
mentation) ainsi qu'aux cartes 
mensuelles du métro. La police a 
relevé 377 délits directement re­
lief aux cartes de métro en 1982. 
L'augmentation des délits reliés 
à la fraude peut également trou­

ver une bonne part de sa source 
dans la crise économique de 1982. 

Les vols simples ont connu une 
légère augmentation — 2 p. cent 
seulement — et un nouveau type 
de délit est apparu dans ce sec­
teur, soit le vol d'essence dans les 
stations libre-service. 

Le crime diminue 
Partout ailleurs, le crime a di­

minué dans l'Ile de Montréal, no­
tamment en ce qui concerne les 
vols qualifiés, les vols de banque, 
les crimes contre la personne, les 
agressions et les viols. 

De nombreuses campagnes de 
prévention menées par les poli­
ciers en 1982 ont largement con­
tribué à la diminution des v o K 
surtout dans les résidences et 
dans les établissements commer­

ciaux. La décision des institu­
tions bancaires et des caisses po­
pulaires de renforcer leurs pro­
pres systèmes de sécurité a 
compté pour une large part dans 
la baisse enregistrée en 1982. 

Le taux de solution des crimes 
est demeuré sensiblement le 
même que l'année précédente, 
soit 24,5 p. cent par rapport à 24,3 
p. cent, mais au crédit des poli­
ciers il faut souligner que eei 
derniers ont subi une réduction 
de leurs effectifs de 3 p. cent en 
1982. Il faut également ajouter 
que la population de la CUM a di 
minué de 1 p. cent durant la 
même période. 

Moins d'accidents 
Les statistiques les plus encou­

rageantes concernent les acci­

dents de la circulation. Il y a eu 
une diminution de 24 p. cent des 
accidents mortels et une baisse 
de 7 p. cent des accidents avec 
des blessés. 

Tous les autres accidents ont 
connu une diminution de 16 p. 
cent en 1982. Les infractions au 
code de la route ont diminué de 10 
p. cent tandis que les stationne 
ments illégaux ont connu une 
baisse importante de 29 p. cent, 
attribuable principalement à 
l 'installation de parcomètres 
dans les rues de Montréal. 

La diminution du nombre d'ac­
cidents routiers découle pour une 
bonne part des nombreuses cam 
pagnes menées dans ce domaine 
et des lois plus sévères adoptées 
par le gouvernement du Québec. 

Pour leurs premières réjouissances dans la métropole, les Àcadiens se sont donné le mot pour en mettre plein la vue. 
En médaillon, un joli minois qui était de la fête. photos Robert Nadon, LA PRESSE 

L'Acadie en fête...à Montréal 
C'était la fête des Acadiens, 
hier, jour de l'Assomption, 

et l'événement a été célébré pour 
la première fois à Montréal. Or­
ganisée par le club social Les 
Acadiens en Ville Inc., la fête a 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

rassemblé environ 300 personnes. 
Le lieu en avait été choisi avec 
soin: devant l'école Évangéline, 
à l'intersection du boulevard de 
l'Acadie et de la rue Louisbourg. 

Une chorale, le Coeur Harmo­
nie de Longueuil, chantait des 

airs de l'Acadie, repris par les 
spectateurs, des clowns ont dansé 
et lâché des ballons, et un orches­
tre a fait danser jeunes et vieux, 
en habit de ville ou en costume 
traditionnel. 

« C'est la première fois que 
nous fêtons à Montréal, expli­
quait la présidente du comité or­
ganisateur des fêtes, Anita Cava-
nagh. Dans le région de Mont­
réal, il y a 200,000 Acadiens, et 
500,000 dans tout le Québec. L'an 
prochain nous serons certaine­
ment plus nombreux, même si 
notre fête tombe au milieu des 
vacances et que beaucoup d'entre 

nous retournent au pays à cette 
occasion » . 

D'abord une messe 
La fête d'hier à débuté par une 

messe, à laquelle ont asssité la 
grande majorité des Acadiens 
présents, puis un cortège a gagné 
l'école Évangéline, drapeau bleu-
blanc-rouge frappé d'une étoile 
jaune en tête. Sur le terrain de 
l'école, au pied d'une estrade, on 
échangeait, sans se connaître, 
mais avec l'accent, des recettes 
de poutine râpée - «tu râpes des 
patates crues, tu laves pour faire 
sortir la savonnure ( l 'amidon) , 

tu enveloppes tes boulettes de co­
chon avec, et tu fais bouillir » - et 
aussi des nouvelles des villages et 
des parents restés au pays. 

À Québec, la fête des Acadiens 
a été marquée par des spectacles 
de groupes folkloriques de Monc-
ton, et on a dansé dans la rue. 
L'événement était organisé par 
l'Association Québec-Acadie et le 
secrétariat permanent des peu­
ples francophones. Les fêtards 
ont pu entendre les airs de Abel 
Cormier, Richard Bourque, et 
Gary Dunnelle, et les chansons de 
la Bulduc acadienne, Lorraine 
Diotte Arsenault. 

On aurait retrouvé la mère de Viviane 
Une jeune femme de 21 ans, 
dont la police n'a pas révélé 

l'identité, a été arrêtée puis inter­
rogée hier relativement â la dé­
couverte mardi dernier d'un bébé 

RAYMOND OiRVAH 

naissant dans deux sacs de plasti­
que, caché sous une haie sur la 
rue Leclerc â Ville LaSalle. 

Plus tard dans la soirée, selon 
ie sergent Lablanc du poste 21, la 
jeune femme était renvoyée dans 
sa famille « qui n'était au courant 

de rien » . Toujours selon le même 
policier, un communiqué doit 
être émis ce matin par le service 
des relations publiques de la po­
lice de la CUM. 

Hier, le sergent-détective Mi­
chel Bonneville a longuement 
interrogé celle qu'on suppose être 
la mère de l'enfant abandonné 
quelques heures seulement après 
sa naissance. Bien que le service 
de police de la Communauté ur­
baine de Montréal se montre ava­
re de renseignements sur cette 
affaire, il est permis de croire 

que les enquêteurs, ont tenté, 
avec la suspecte, de reconstituer 
les heures qui ont précédé, et 
peut-être aussi qui ont suivi 
l'abandon du nourrisson dans la 
rue, la semaine dernière. 

Un policier du poste 21 a décla­
ré hier â LA PRESSE que le ser­
gent Bonneville ainsi qu'un autre 
enquêteur étaient partis en com­
pagnie de la jeune femme véri­
fier certains éléments de ses dé­
clarations. 

Rappelons que l'état de santé 
du bébé qui est maintenant hors 
de danger, avait suscité de vives 

inquiétudes parmi le personnel 
de l'hôpital de ville LaSalle. Le 
bébé avait d'abord été transporté 
à cet hôpital puis ensuite au 
Montreal Children, où une équipe 
de spécialistes a réussi â lui 
sauver la vie. 

Rappelons que la petite fille, 
qui pèse 3,3 kilos et qui mesure 50 
centimètres, a été baptisée offi­
cieusement Viviane par les auto­
rités de l'hôpital en l'honneur de 
la première infirmière qui a pra­
tiqué sur elle les techniques de 
réanimation. 

Le pape 
confie des 
« missions 
spéciales » 

LOURDES ( A P ) — « La 
France rése rve encore 

pour moi d'autres lieux qui 
m'attirent et d'autres occasions 
de visites et de rassemble­
ments, si Dieu le permet •, a dé­
claré hier soir le pape Jean-
Paul I I en s 'envolant pour 
Rome, au terme d'un pèleri­
nage de deux jours, le premier 
effectué par un pape à Lourdes. 
Salué par M. Pierre Mauroy, 
premier ministre, le Souverain 
Pontife a souhaité que la nation 
française « assume au mieux le 
grand destin qu'elle a hérité de 
l'histoire » . 

Avant de quitter Lourdes, le 
pape a aussi pris congé des pè­
lerins parmi lesquels il avait 
voulu être pour la fête de l'As­
somption. Il s'est tourné parti­
culièrement vers «les catholi­
ques de France pour les encou­
rager encore dans leur foi, dans 
la qualité morale de leur vie. 
dans leur unité, dans leur témoi­
gnage » . Il a aussi adressé son 
salut et ses voeux « à ceux qui, 
sans être catholiques, partagent 
la foi chrétienne » , aux Israéli­
tes et aux musulmans pour lut­
ter, avec les catholiques, « con­
tre des préjugés et des suspi­
cions qui devraient être dépas­
sés » , ainsi qu'aux incroyants, 
avec qui, « nous avons souvent 
en commun le dévouement loyal 
aux mêmes causes humanitai­
res, le souci de la justice, de la 
fraternité, de la paix, du res­
pect de la dignité humaine et de 
l'entraide aux plus défavori­
sés » . 

Une rencontre avec les prê­
tres, les religieux et les religieu­
ses avait marqué le début de la 
seconde journée â Lourdes. 
Puis ce fut la messe de l'As­
somption, célébrée sur la Prai­
rie, en face de la grotte de Mas-
sabielle, où la Vierge apparut â 
la jeune Bernadette Soubirous, 
il y a 125 ans. Jean-Paul II a 
évoqué, au cours de l'homélie, 
le rôle important que joue, pour 
les catholiques, la Vierge dans 
la Rédemption. Il a aussi prié 
pour les femmes « afin qu'elles 
tiennent dans l'ensemble de la 
société le rôle qui leur revient, 
en témoignant de leur sens des 
personnes, du respect de la vie, 
de l'importance de l'amour » . 

Dans l'après-midi, avant les 
adieux et le départ, c'étaient 
deux rendezvous avec les jeu­
nes et les malades. 

Avec les jeunes qui, dans 
l'immense nef ovale de béton de 
la basilique souterraine, Saint-
Pie X, ont réservé un véritable 
triomphe au pape. 

« Je vous envoie tous en mis­
sion, comme baptisés et confir­
més » , a déclaré Jean-Paul II , 
fréquemment interrompu par 
des chants et des vivats. 

« I l faut sans cesse nous ou­
vrir à l'universel. L'amour, se­
lon Dieu n'a pas de frontière. 
Heureux ceux qui font place â 
l'enfant qui survient et que cer­
tains rejettent, à la personne 
que la société trouve inutile, â 
la personne qui souffre dans son 
corps et son esprit, â celle qui a 
oublié sa dignité humaine » . 

Bagarre 
raciale à 
Dollard 

Une bagarre de caractère 
racial a fait un blessé, hier 

soir, dans le secteur Dollard-
des-Ormeaux de la CUM, lors­
qu'une quinzaine de jeunes 
noirs en sont venus aux prises 
avec un nombre sensiblement 
égal d'adolescents blancs. 

Le blessé, un jeune blanc dont 
l'identité n'a pas été révélée, a 
été atteint d'un coup de couteau 
à un genou, subissant une pro­
fonde estafilade. Il a pu réinté­
grer son domicile après avoir 
été soigné dans une clinique lo­
cale. 

Le tout aurait débuté lorsque 
des adolescents auraient voulu 
intervenir dans une prise de bec 
entre de tous jeunes enfants. 
Les gestes suivant les insultes, 
noirs et blancs en sont venus 
aux coups. 

Selon la police de la CUM, les 
blancs, prenant le dessus, au­
raient poursuivi les noirs dans 
un boisé situé près du boulevard 
Gouin et de l'Autoroute 13. Près 
de 2 000 curieux se sont massés 
sur les lieux, â un certain mo­
ment, alors qu'intervenait une 
quinzaine de voitures de l'es­
couade d'intervention de la po­
lice de la CUM. 

Après deux heures de recher­
ches vaines dans le boisé, la po­
lice a réintégré ses locaux et la 
foule s'est dispersée. Aucune 
arrestation n'a été signalée 
dans cette affaire. 
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LIBÉRAL 

Derrière Bourassa; 17 députés et 62 
présidents d'associations de comtés 

i 

Au moment même où M. Ro­
bert Bourassa lançait hier 

sa campagne à la direction du 
Parti libéral axée sur le thème 
• la force de l'expérience » , il 
pouvait déjà compter sur l'appui 
officiel de 17 députés de r A « « * m -
blée nationale et de 62 présidents 
d'associations de comtés. L'appui 
le plus surprenant, même s'il est 
plutôt naturel en raison du rôle 
qu'il a joué dans le cabinet Bou­
rassa de 1970 à 1976, fut celui du 
député de Jean-Talon, M. Jean-
Claude Rivest, qui a définitive­
ment quitté la neutralité du 
mité organisateur du congrès. 

M A R S O L A I S 

photo P. H. Tolbot, LA PRESSE 
Robert Bourassa, ou cours de la conférence de presse donnée hier, en 
vue d'annoncer sa candidature à la direction du Parti libéral du Québec. 

M. Rivest a été plutôt avare de 
commentaires sur les motifs qui 
l'avaient convaincu de donner 
son adhésion à son ancien chef, 
se contentant de dire qu'il avait 
pris sa décision au cours de ses 
vacances. 

On sait cependant qu'il avait 
joint le comité organisateur du 

congrès pour y représenter l'aile 
parlementaire au moment où la 
candidature de M. Raymond Gar-
neau était appréhendée. Etant un 
ami personnel des deux hommes, 
il avait ainsi préféré la sérénité 
tranquille. 

Le député libéral d'Orford, M. 
Georges Vaillancourt, qui a siégé 
au conseil des ministres de 1973 à 
1976, a déclaré que M. Bourassa 
était le seul candidat susceptible 
de relever l'économie québécoise 
des années 1980. A son avis, l'ex-
premier ministre a toujours été 
un très bon administrateur et sa 
période de réflexions de six ans 
va le rendre encore meilleur. Il 
s'est dit convaincu qu'il l'empor­
terait facilement au premier tour 
lors du congrès du 15 octobre pro­
chain. 

Son collègue de Mégantic-
Corapton, M. Fabien Bélanger, 
qui mousse la candidature de M. 
Bourassa depuis un an dans les 
coulisses soutient que l'ex-pre-
mier ministre est assuré d'au 
moins quatre comtés sur cinq 

UN SUCCÈS INCOMPARABLE! QUELLE RÉUSSITE SPECTACULAIRE! 
Les 126 résidences du Sanctuaire du Mont-Royal ont 
déjà été acquises par des acheteurs enthousiastes. 

Aussi, compte tenu d'une demande croissante 
de demeures de qualité de la part d'inves­
tisseurs avisés, nous sommes fiers d'annoncer 
l'ouverture officielle des ventes de la 
deuxième pyramide. 

IC SQnCTUQiDC 
• 106 nouvelles résidences de prestige offrant la même 

qualité incomparable. 
• Environnement toujours aussi spectaculaire: superbe 

boisé à dix minutes du centre-ville 
• 1 ch à c. : à compter de 1015 pi ca — 97 500$ et plus. 
• 2 ch. i c. : à compter de 1 315 pi ca —126 500$ et plus 

3 ch à c. : j compter de 1 700 pi ca — 16S 500$ et plus 
Penthouses : à compter de 2 360 pi ca — 360 000$ et plus. 

ion : été 1964 

BUREAU DES VENTES: 61 

du mont-royal :E5 
CHEMIN DEACON, MONTRÉAL, TÉL.: 738-6000. (De préférence sur rendez-vous) 

3 meubles de pin 
remarquables pour 

leur style.. .et leur prix! 

15% 
DE RABAIS 
Grand miroir ovale 
monté sur un châssis 
à pivots, fini clair ou 
foncé. 
Prix courant 399 $ 

Prix réduit: 339* 

20% 
DE RABAIS 
Pratique table à abattants 
Toi et moi", fini clair ou foncé. 
65cm x 77,5cm plus 2 
abattants de 22,5cm chacun. 
Prix courant: 295 $ 

Prix réduit ^ ^ R * 

15% 
DE RABAIS 

Chaise 'Gros poteau" 
en pin massif, avec siège 
et dossier rembourrés, 
choix de tissus, fini 
clair ou foncé. 
Prix courant 145 $ 
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122 50$ 

De magnifiques meubles de 
pin signés J. Roland Morissette. 
Ces pièces uniques respectent 
en tous points notre ébénisterie 
traditionnelle. 
Une élégance qui se voit 
Une qualité qui se vérifie. 

rie manquez pas le solde Bowring 

JUSQUÀ2Q°/oDE R A B A I S ! 

Place Bonaventure/Les Galeries d'Anjou/Centre Laval/Cavendish Mail/Carrefour Laval 
Place Vertu/Les Terrasses/Fairview Centre/Les Promenades St. Bruno 

Nous acceptons les cartes Visa, MasterCard et American Express 

dans l'Estrie, sans compter les 
comtés avoisinants de Frontenac 
et de Beauce-sud. 
Appui du fils de Garneow 

Faut-il y voir un signe que l'ex-
ministre des Finances et mainte­
nant président de la Banque 
d'Epargne, M. Raymond Gar 
neau, appuie la candidature de 
M. Bourassa ? Son fils Jean-
François était présent à l'Hôtel 
Holiday Inn pour ie lancement de 
la campagne. 

De retour dune année d'étude 
à Oxford, il a signalé qu'il avait 
suivi l'ex-premier ministre dans 
quelques comtés et qu'il demeu­
rait convaincu que M. Bourassa 
était le candidat le plus valable 
pour gouverner la Province. 

Me Louis Rémillard, président 
de la Commission juridique et ex-
président du parti de 1977 à 1979, 
a signalé qu'il ne connaissait per­
sonnellement M. Bourassa que 
depuis quelques semaines et 
mais qu'il était très impressionné 
par son envergure. 

Le député libéral de Verdun, 
M. Lucien Caron, qui siège à l'As­
semblée nationale depuis les an­
nées 1960 constate que M. Bou­
rassa est plus agressif et plus di­
rect qu'il ne l'a jamais été entre 
1970 et 1976. Selon lui, c'est le can­
didat que les militants désirent. 
«C'est comme quand quelqu'un 
décède et qu'on réalise par la 
suite qu'il a été excellent pour 
son époque. » 

M. Michel Bisonnette qui a ap­

puyé Pierre Laporte en 1970 et 
Raymond Gameau en 1978 rap­
pelle que M. Bourassa a avancé 
plusieurs solutions aux Québécois 
en matière énergétique et écono­
mique. S'il l'appuie cette année, 
c'est à cause de son expérience 
acquise tant à titre de premier 
ministre que de son enseigne­
ment universitaire ici et à 
l'étranger. 

Le député de Viger, M. Cosmo 
Maciocia, constate que M. Bou­
rassa a expié ses erreurs du 
passé et les a reconnus, notam­
ment l'échec du Bill 22. Il estime 
en conséquence qu'il est mainte­
nant mûr pour redevenir chef. 

Prfrmi les autres députés qui 
appuient M. Bourassa, on note le 
député de Berthier, M. Albert 
Houde, le député de Charlevoix, 
M. Raymond Mailloux, la dépu­
tée de Cbomedey, Mme Lise Ba­
con, le député de Hull, M. Gilles 
Rocheleau, le député de Laporte, 
M. André Bourbeau, le député de 
Marguerite-Bourgeoys, M. Fer-
nand Lalonde, le député de Mar­
quette, M. Claude Dauphin, le 
nouveau député de Saint-Jac­
ques, Serge Champagne et le dé­
puté de Saint-Louis, M. Harry 
Blank. 

M. Bourassa a l'appui d'une 
majorité de présidents d'associa­
tions de comtés. L'ex premier 
ministre est fort partout sauf 
dans l'Outaouais. le Bas St-Lau-
rent-Gaspésie et le West-Island. 

: 
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modifier la loi pour forcer 
Grégoire à démissionner 

QUEBEC (PC) — Le pre­
mier ministre du Québec 

René Lévesque ne convoquera 
pas l'Assemblée nationale pour 
modifier la loi et obliger le dé­
puté Gilles Grégoire à démis­
sionner. 

Dans une lettre adressée le 12 
août au député libéral de Beau-
ce-Sud Hermann Mathieu, le 
premier ministre explique que 
modifier une loi afin d'imposer 
rétroactivement une sanction 
additionnelle à une personne lui 
parait «contraire à nos tradi­
tions et aux principes fonda­
mentaux de la justice » . 

« Ces principes veulent, en ef­
fet, qu'on ne fasse pas des lois 
pour alourdir les sanctions pré­
vues pour des fautes déjà com­
mises, indique M. Lévesque. 
Aller contre ce principe serait 
une entorse grave aux droits de 
la personne. » 

M. Lévesque précise dans sa 
missive qu'il a pris contact avec 
Gilles Grégoire dès l'annonce 
du jugement le concernant pour 
lui demander sa démission. 

« Devant son refus, je l'ai in­
formé que je saisirais le caucus 
ministériel de son cas. C'est à la 
suite de ces démarches que le 
député de Frontenac a décidé 
de quitter le Parti québécois et 
de siéger comme député indé­
pendant», informe le premier 
ministre. 

M. Lévesque pense également 
qu'il y aurait lieu d'examiner 
prochainement les dispositions 
de la loi de l'Assemblée nationa­
le afin de corriger les abuts au 
quels elles peuvent donner lieu. 

« La loi sur l'Assemblée natio­
nale étant ce qu'elle est, toute la 
question en devient une de con­
science et de jugement pour le 
député de Frontenac » , affirme 
le premier ministre. 

photothèque, LA PRESSE 

Gilles Grégoire 

Gilles Grégoire purge depuis 
ie 14 juillet une peine d'empri­
sonnement de deux ans moins 
un jour pour avoir incité sept 
jeunes filles mineures à la dé­
linquance en commettant avec 
elles des actes d'immoralité 
sexuelle et il n'a pas l'intention 
de démissionner. 

Le député attend d'avoir épui­
sé tous ses recours pour obtenir 
un nouveau procès avant de 
prendre une décision. 

Sa requête pour permission 
d'en appeler de la sentence pro­
noncée contre lui a été reportée 
hier au 15 septembre par le juge 
Jean Ricard de la Cour supé­
rieure à Québec. 

Il s'est également adressé à la 
Cour d'appel afin d'obtenir un 
nouveau procès. Cet autre re­
cours devrait être entendu de­
main. 

FÉDÉRATION QUÉBÉCOISE DE LÀ FAUNE 

Avant de confirmer le 
président dans ses fonctions, 
les délégués ont été trompés 

t» 

QUEBEC (PC) — Les 23 dé­
légués de la Fédération qué­

bécoise de la Faune qui ont re­
confirmé dans ses fonctions leur 
président Noël Laurin, samedi 
dernier à Montréal, ont été trom­
pés. 

PPQ H îpcmes, «y moment de 
prendre un vote de confiance à 
l'endroit de M. Laurin, ont été in­
formés que le ministère de la 
Justice avait abandonné 13 des 15 
chefs d'accusation contre M. 
Laurin, ce qui a été formellement 
nié hier par ce ministère. 

Le représentant de la Couronne 
au palais de justice de SepMles 
responsable de ce dossier, Me Mi­
chel Parent, a déclaré hier après-
midi qu'aucune directive et aucu­
ne information ne lui était parve­
nue à ce sujet. 

«C'est par ailleurs impossible 
que des accusations aient été 
abandonnées à mon insue, ajou-
te-t-il, puisqu'il m'aurait fallu 
m u t ico i c | i i c o c i u a u u u a u uaage 
devant le juge. » 

Me Parent n'avait encore reçu 
aucun appel téléphonique des di­
rigeants de la fédération à ce su­
jet. 

Le faux renseignement ainsi 
véhiculé samedi au conseil géné­
ral de la fédération a été présen­
té aux délégua comme prove­
nant d'un communiqué de presse 
du gouvernement. 

Interrogé par des délégués, le 

président Noël Laurin s'est ce­
pendant abstenu d'en confirmer 
ou d'en nier la véracité. 

Ce dernier, propriétaire de la 
pourvoirie Nemrotour, À Anticos-
ti, doit répondre de 15 accusa­
tions de chasse illégale et de fal-
Mikation de documents. 

A la réunion de samedi, tenue 
dans le plus strict huis-clos, il a 
été l'objet de deux résolutions. La 
première adoptée par 20 voix 
contre 3, accordait pleine confi­
ance à M. Laurin, et la deuxième, 
par 17 voix contre 6, le confirmait 
dans ses fonctions jusqu'à l'expi­
ration de son mandat en novem­
bre prochain. 

Dès hier matin, comme l'avait 
demandé M. Laurin, le secréta­
riat de la Fédération québécoise 
de la faune, a fait parvenir par le 
réseau Telbec un court communi­
qué adressé à La Presse cana­
dienne faisant état des résultats 
dps deux votes. 

Un des délégués, M. Cirice 
Huard, vice-président du secteur 
de l'Estrie, s'est déclaré insatis­
fait de la « tournure » de l'assem­
blée et a confié que l'information 
relative au dossier judiciaire de 
M. Laurin était de nature À in­
fluencer grandement les délé­
gués dans leur vote. 

Il ajoute que personne n'a pu 
vérifier sur-le-champ la véracité 
du renseignement. [ 
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Doigt à la pâte 
• Un Allemand de l'Ouest qui 
passait ses vacances à Fr ie 
drichshafen, sur le lac de Cons­
tance, dans le sud de la 
République fédérale allemande, 
a eu la surprise de trouver un 
doigt dans le pain qu'il venait 
d'acheter pour son petit-déjeu 
ner. La police locale aussitôt 
alertée a découvert que la mi­
che avait été fabriquée à He 
chingen ( Bade Wurtemberg ) , 
dans une boulangerie industriel­
le où un employé avait bien, il y 
a quelques jours, jwrdu un doigt 
qui n'avait pu être retrouvé 
malgré des recherches intensi 
ves dans la pâte. 

Feux interdits 
• Le ministère québécois de 
l'Énergie et des Ressources a 
décrété une interdiction de feux 
à ciel ouvert en forêt dans plu 
sieurs régions du Québec. Cette 
interdiction est applicable dès 
ce matin et sera maintenue jus­
qu'à ce que les dangers d'incen­
dies de forêt disparaissent. Les 
régions touchées par cette me­
sure sont la Gaspésie, la Côte-
Nord , le Saguenay —-
Lac-Saint-Jean, la région de 
Québec, de Chibougamau. la 
Mauricie, l'Outaouais, le Bas 
Saint-Laurent, la Beauce et la 
région de Drummondville. Le 
ministère a fait savoir que l'ab­
sence de précipitation et le beau 
temps des derniers jours, dans 
ces régions, a porté l'indice de 
danger d'incendie à son point 
culminant. Les autorités esti­
maient hier qu'une centaine de 
feux de forêt étaient toujours 
actifs au Québec, dont environ 
85 p. cent avaient été causés par 
des cueilleurs de bleuets. 

Bar détruit 
• Un incendie d'origine crimi­
nelle a complètement détruit, 
hier, le bar « Capricorne » , dans 
la municipalité de Sainte-Clo­
thilde, près de ChAteauguay. 
Les enquêteurs de l'escouade 
des crimes contre la propriété 
ont immédiatement institué une 
enquête. L'incendie a été allu­
mé à deux reprises. Lors de leur 
première visite au bar, au début 
du premier incendie, les poli 
ciers se sont fait rabrouer par le 
propriétaire qui leur a dit qu'il 
pouvait très bien éteindre lui-
même ce début d ' incendie . 
Quelques heures plus tard, l'édi­
fice était en flammes et, encore 
une fois, les policiers ont eu du 
mal à intervenir à cause de la 
résistance du propriétaire. 

Battu à mort 
• La Sûreté du Québec a révélé 
l'identité de l'homme dont le ca­
davre a été retrouvé samedi sur 
les battures de Beauport. Il 
s'agit de Raymond Gagné, 52 
ans, de Québec. L'autopsie pra­
tiquée a révélé que Gagné avait 
été battu à mort. Des coups à la 
tête et au thorax lui ont coûté la 
vie. L'enquête se poursuit, per­
sonne n'a été appréhendé. 

Étude sur 
les partiels 
• Le ministre des Transports, 
Michel Clair, a annoncé hier la 
formation d'une commission 
d'enquête sur l'embauche de 
chauffeurs d'autobus et opéra­
teurs de métro surnuméraires à 
la Commission de transport de 
la Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM). La com­
mission, présidée par Me Jean-
Guy Clément, aura à enquêter 
3ur les avantages et les inconvé­
nients pour les membres de la 
Fraternité de l'embauche par la 
CTCUM d'employés surnumé­
raires. Elle examinera aussi les 
aspects administratifs et écono­
miques de ce système. L'em­
bauche de t rava i l l eurs 
surnuméraires a été à l'origine 
de la dernière grève des chauf­
feurs d'autobus et opérateurs 
de métro de la CTCUM. 

30°/c 

La C U M assainira le lac Saint-Louis 
L e plus grand réservoi r 
d'eau du terr i toire de la 

Communauté urbaine de Mont­
réal, le lac Saint-Louis, sera as­
saini d'ici 1989. Il s'agira du pro­
chain grand chantier de la CUM. 
i M travaux BécessfterOnl une dé­
pense d'environ $100 millions, à 
raison de $20 millions par année 
durant cinq ans. 

FLORIAN BERNARD 
Le projet d'assainissement du 

lac Saint Louis n'a pas encore été 
soumis au conseil de la CUM. Il 
en est encore au stade des études 
au comité exécutif, mais il a déjà 
reçu l'approbation de tous les 
intervenants, y compris celle des 
représentants de la Vi l l e de 
Montréal et des municipalités de 
banlieue. 

C'est le président de la com­
mission permanente de l'environ­
nement, M. Maurice Vanier, re­
présentant de Montréal, qui par­
raine le projet. Il a reçu l'appui 
dos villes du West Island, notam­
ment Lachine, Dorval et Pointe-
Claire. 

L'assainissement du lac Saint-
Louis constitue une étape majeu­
re dans les projets de développe­
ment du territoire de la CUM, 
surtout au plan touristique. Cer­
taines villes du West Island plani­
fient actuellement leur dévelop­
pement en fonction des futurs 
équipements touristiques du lac 
Saint-Louis; plages ouvertes au 
public, villégiature, sports aqua­
tiques, pèche, etc. Le maire de 
Lachine, par exemple, M. Guy 
Descary, a déclaré que le jour où 
le lac Saint-Louis pourra recevoir 
des baigneurs sur l'ensemble de 
ses rives, on viendra de partout 
pour passer des vacances sur le 
territoire de la CUM. Au seul 
plan de la pèche, notamment, on 
trouve 47 variétés de poissons 
dans ce lac 

Or, actuellement, le taux élevé 
de pollution empêche cette ex-

ietauRant 
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Soupe et café à volonté 
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CUISINEZ FINEMENT 
AVEC ASSURANCE 

Cours de base 
donnes par 

Henri Bernard 
1 fois par semaine 
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tous les jours de 
1 0 h à l 7 h 
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390, rue Bord-de-l'Eau 

651-0290 

0 DE RABAIS SUR MARCHANDISES 

PAYEES ET EMPORTÉES 

Commandez maintenant et épargnez grâce 
à nos prix spéciaux. V o u s économisez aussi 
sur le chauffage, la peinture, l'entretien, etc. 
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ci 

NOUVEAUX MODÈLES 1983 
EN ALUMINIUM ROBUSTE, 
AVEC CONTRE-FENÊTRE 
ET MOUSTIQUAIRE 

PORTES 
FENÊTRES 
• Fabrication sur mesure 
• Installation professionnelle 
• Garantie écrite de 5 ans 
• Choix de couleurs 

COMPAREZ AVANT D'ACHETER! 
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L Est imat ion g ra tu i te . . . Composez 731 -7676 
AUSSI AUVENTS ET PORTES PATIO — SOIR: 738-5425 

MORCO ALUMINIUM INC. " 2 5 £ S a n d 

• Achetez avec confiance** Plus de 25 ans d'expérience 

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN DÉCEMBRE 

PAS D'INTÉRÊT 

TERMES FACILES 

ploitation de la pèche sportive. 
« Peu de villes — a déclaré le 
maire Descary — possèdent un 
grand lac À l'intérieur de leurs li­
mites. Le lac Saint-Louis repré­
sente une richesse pour l'ensem­
ble des citoyens de ia CUM. une 
richesse qu'il faut maintenant 
mettre en valeur et exploiter » . 

Pour sa part, le maire de Dor 
val, M. Peter Yoemans, a déclaré 
que son conseil municipal a don­
né le feu vert à ce projet et que sa 
ville appuiera tous les efforts de 

la CUM pour assainir le lac Saint-
Louis. 

Collecteur à Lachine 
L'assainissement des eaux du 

lac Saint-Louis se fera à partir 
d'un collecteur subsidiaire à La 
chine. Ce collecteur recevra les 
eaux vannes provenant de Dor­
val, de Pointe Claire et des au­
tres localités riveraines. Puis, à 
partir de Lachine, les eaux pré 
traitées seront acheminées vers 
un collecteur principal à Ville 

Saint-Pierre. Ce dernier collec­
teur existe déjà. Il est la pro­
priété de la Ville de Montréal. 
Mais il faudra l'agrandir et le 
modif ier de façon à pouvoir 
t ra i te r l ' ensemble des eaux 
usées. 

Les travaux d'assainissement 
du lac Saint-Louis sont urgents 
Des relevés effectués l'automne 
dernier par les responsables de 
l'environnement ont indiqué une 
nette aggravation de la situation 
au point où des affiches ont dû 

être installées le long des berges, 
prévenant les gens des dangers 
du lac. 

Une rencontre s'est déroulée il 
y a quelques mois entre les repré­
sentants des principales villes ri­
veraines du lac. C'est à partir des 
conclusions de cette rencontre 
que les maires ont décidé d'ap­
puyer le projet d'assainissement 
du lac Saint-Louis, projet qui en 
est actuellement au niveau des 
approbations finales avant d'être 
.soumis au conseil. 

m 

Filion, l'ancien patron des Devil's 
Disciples, succombe à ses blessures 

« 
t 
t 

Guy Filion, 31 ans, l'ancien 
«grand patron» du groupe 

de motards Devil's Disciples, est 
mort, peu après midi, dimanche, 
à l'hôpital Jean-Talon de Mont­
réal. Le tueur à gages qui, le 9 
août dernier, l'a atteint de plu­
sieurs projectiles a finalement 

ANDRÉ PÉPIN  

honoré son «contrat». Depuis une 
semaine, le colosse Filion s'ac­
crochait à la vie. Les autorités 
médicales attribuaient sa longue 
agonie à son extraordinaire endu 
rance physique. 

Le 9 août dernier, alors qu'il li­
sait un journal, derrière le comp 
toir de son restaurant le Dalhia, 
8004 rue Saint-Hubert-Filion a été 
criblé de balles par un tueur à ga 
ges ganté, armé d'un pistolet 
avec silencieux. Une serveuse du 
restaurant l'a échappé belle en se 

jetant par terre, le tueur tentant 
de l'abattre à travers la porte des 
cuisines du restaurant. Avant de 
quitter les lieux, l'assassin a tiré 
deux balles dans la tête de Filion 
qui gisait par terre, voulant ainsi 
s'assurer qu'il était bien mort. 
Puis, au moment de quitter la 
scène, le tueur a lentement dépo­
sé son arme sur le plancher. Une 
«besogne» de professionnel. De­
puis l'attentat, les • nquêteurs 
n'ont pu intercepter ce meur­
trier. 

L'assassin a toutefois bien fail­
li être joué par Filion car, durant 
pius d'une semaine, cet homme 
de 300 livres a lutté contre la 
mort. On ne pouvait lui extraire 
deux balles, lune logée au cer­
veau et l'autre dans la région dor 
sale. C'est ce qui a finalement eu 
raison de l'ancien motard 

Un homme d'affaires 
C'est à la suite d'une querelle, 

au sein du club de motards De­
vil's Disciples, survenue en 1974, 
que Filion est devenu un homme 
d'affaires. Les motards, sous la 
direction de Filion, ont alors tro 
que leurs motos pour des rutilan 
tes Cadilhc ou Corvette. Les rè­
glements de comptes furent nom­
breux dans cette bande spéciali­
sée dans le t raf ic des 
narcotiques. Les groupes rivaux 
n'ont jamais accepté que Filion 
sabote les activités des Devi IN 
Disciples, en fondant son propre 
groupe. 

Il était propr ié ta i re d'une 
luxueuse résidence à Saint-Sau­
veur et s'occupait du restaurant 
de la rue Saint-Hubert. Filion, se­
lon l'enquête policière, était aussi 
propriétaire de la firme Place­
ments Mascoutains et Place­
ments Véga. Une bijouterie de 
Montréal lui appartenait aussi. 

Depuis 1975. ses ennemis vou­
laient lui trouer la peau. A cette 
époque, une rafale de balles qui 

lui étaient destinées a coûté la vie 
à sa concubine, Ginette Pelletier, 
qui est morte devant lui. Plus 
tard, le 26 mai 1979, il a été at­
teint d'un projectile tiré par un 
ami, dans un bar de la rue Lajeu-
nesse, à Montréal II avait été at­
teint à l'abdomen, les médecins 
craignaient pour sa vie. La forte 
constitution physique de Filion 
devait, encore une fois, lui sauver 
la vie. 

Les derniers démêlés de Filion 
avec la police remonte au mois 
de février dernier Des enquê­
teurs de la CUM avaient perquisi 
tionné à son restaurant, à la suite 
de la mort violente de Guy Mal­
tais. 39 ans, un petit fraudeur qui 
devait une somme de $75,000 à Fi­
lion. Ce dernier, selon l'enquête, 
détenait un contrat d'assurance 
sur la vie de Maltais, au montant 
de $75, 000. L'enquête policière, 
dans cette affaire n'a pas permis 
de relier Filion au meurtre de 
Maltais. 
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Achat spécial! 
Grâce au bon travail de nos acheteurs, nous 
sommes en mesure de vous offrir cette 
aubaine incroyable sur des planches à voile 
de marques réputées! À ce bas, bas prix, 
vous avez ie choix des planches à voile 
Sordelli Compact 350', Speedy 'Master' ou 
Speedy 'Flash*. Venez faire votre choix 
aujourd'hui même! 

AU CHOIX 
sordelli 

chacune 

Planche à voile Klepper "SZ 
Ce fabricant de planche à voile 
renommé vous présente la plancl 
d'amusement idéale, soit la 'S2\ 
De fabrication hydrodynam»queyille 
offre une facilité de mouver 
dans Teaj. 

- i 

sur toute combinaison de 
plongée ou gilet de 
flottaison avec l'achat 
d'une planche à voile! 
Faites votre chou parmi des 
comDtnaisons de plongée Merak 
Farmer John' et 'Farmer Jane' et 
des gilets de flottaison 
Bjoy OBoy. 

• v.. 
- T . 

C E S P R I X S O N T E N V I G U E U R J U S Q U ' À É P U I S E M E N T D E S S T O C K S . 

7201 boulevard 

Les Galertes D'Antou 
V4»GAopt ,Ou« 353-9000 

226 boulevard 
Lea Promenades 
St B'uno Ou* 653-1364 

1175 rue 
Ste-Catnerine ouest 
Montra*! Ou* 288-0161 
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Robert Bourasso: 
le candidat connu 

L'aurait-il lui-même voulu, M. Robert Bourassa ne pouvait 
surprendre personne: il y a longtemps qu'il manifeste sa vo­
lonté de retour à la direction du Parti libéral du Québec. Avec 
l'habileté du politicien chevronné, il a su se laisser désirer; on 
a parlé de lui, on a supputé ses chances, on a même défini 
celles de ses adversaires possibles en fonction de son propre 
choix. Bref, avant même l'annonce de sa candidature à la 
direction de son parti, M Bourassa avait suscité assez d'inté­
rêt autour de son nom pour désamorcer une bonne part de 
l'agressivité que certains entretenaient envers lui. 

C'est dire qu'il entre en campagne avec force. L'appui de 
17 députés actuels et d'une soixantaine de présidents de 
comté en est une preuve, une manifestation éloquente. Mais 
aussi, Robert Bourassa compte sur l'impact qu'il a su don­
ner, depuis deux ans, à chacune de ses apparitions publi­
ques: le Québec a tendu l'oreille à ce qu'il disait. Il y a long­
temps que l'ancien perdant prépare une nouvelle victoire. 

Devant ses deux adversaires, l'ancien premier ministre uti­
lise un thème où les autres sont impuissants: «la force de 
l'expérience». Évidemment, c'est là une arme à deux tran­
chants: plusieurs ne lui pardonnent pas encore la défaite de 
1976, défaite que ne prévoyait même pas le Parti québécois. 
Ceux qui ont des reproches à faire au gouvernement péquiste 
actuel remontent facilement jusqu'aux origines: si le gouver­
nement Bourassa avait su se faire réélire, s'il avait su conser­
ver son avance de 102 députés élus en 1973, s'il avait su 
aborder certains problèmes avec plus de réalisme, s'il n'avait 
pas fait la bêtise de se faire battre... Car on n'aime pas les 
perdants: M. Claude Ryan en connaît la triste règle aujour­
d'hui. 

L'expérience de Robert Bourassa n'a pas plu à tout le 
monde, même chez les libéraux au pouvoir. Les politiques 
socialisantes d'une social-démocratie plus ou moins assimi­
lée ont éloigné le milieu des affaires du jeune premier minis­
tre de l'époque. 

M Bourassa a donc des fautes à se faire pardonner. Et 
c'est ce à quoi il devra s'employer durant les semaines qui 
suivent. Il lui faut prouver que la qualité de son expérience 
est supérieure à l'attrait d'un chef tout nouveau. 

Dans ses apparitions publiques récentes, M. Bourassa a 
tenu un langage de sage: il s'appuie sur ses connaissances 
économiques et sur les études nouvelles qu'il a faites depuis 
sept ans pour rassurer ses auditoires. En période de réces­
sion ou de crise économique, les gens inquiets se tournent 
vers ceux qui ont les répenses «économiques». M. Bourassa 
semble en avoir plusieurs; il If 1! souvent référence au succès 
glorieux de la Baie James pour signifier ses capacités en 
création d'emplois et en lutte contre le chômage. Celui qui 
peut donner l'impression d'avoir réponse à tout ce qui fait 
mal aura la foule derrière lui; parce que la foule endure son 
mal mais cherche toujours un libérateur. 

Robert Bourassa doit prouver qu'il connaît de nouveaux 
remèdes 

Il est connu de toute la province: il n'a pas les difficultés 
que connaissent, à ce chapitre, ses adversaires. Mais on 
connaît mal ce qu'il est devenu, ce qui fait qu'il pourrait, au­
jourd'hui, gagner la bataille qu'il a déjà perdue. 

La qualité de son discours sera primordiale. Car en fait, il 
part presque gagnant. Ce que les Québécois attendent, c'est 
une confirmation de ce qu'ils espèrent. Mais si Robert Bou­
rassa n'a pas de nouvelles réponses, les libéraux, comme les 
électeurs, chercheront ailleurs. Il doit maintenant prouver 
qu'il a en main les éléments qui lui manquaient en 1976: 
qu'il est un véritable leader, qu'il a une conception honorable 
d'un Québec au Canada et qu'il connaît les chemins d'une 
nouvelle montée. 

fcc'/z et ùes covite 

Pour prévenir 
les suicides 

Les chiffres sont affolants: 1185 suicides au Québec l'an 
dernier. De 1976 à 1982, alors que le taux diminuait dans 
l'ensemble du Carjada de 14.2 à 12.8 par 100000 habi­
tants, il augmentait au Québec de 12.3 à 17. Les suicides 
seraient plus nombreux au Québec actuellement que dans 
les pays du Tiers monde ou dans la plupart des pays indus­
trialisés. Et, autre fait à noter, ils seraient de 33 p. 100 plus 
nombreux chez les francophones que chez les autres Québé­
cois. 

Ces chiffres recueillis par la Presse Canadienne et repro­
duits hier dans LA PRESSE s'ajoutent à une foule d'autres 
qui, s'ils ne concordent pas toujours parfaitement, tendent 
tous à confirmer que le suicide est devenu chez nous un pro­
blème extrêmement grave, la deuxième cause de décès chez 
les jeunes de 15 à 30 ans après les accidents de la route. 

Pourquoi tant de suicides? La situation économique fournit 
évidemment une bonne partie de la réponse. On a promis mer 
et monde aux jeunes des années 60: instruisez-vous, leur 
disait-on, et tout le reste viendra par surcroît. Ils se sont ins­
truits et se retrouvent aujourd'hui sans travail, désillusionnés 
dans un monde qui leur est étranger, voire hostile. Comme 
l'écrivait il y a quelque temps dans cette page le confrère 
Roger Duhamel, ils ont perdu la foi: non seulement la foi en 
Dieu, mais la foi en l'homme, foi en l'avenir, foi en l'amour, foi 
au bonheur. 

La solution? Elle n'est pas simple et dépend largement elle 
aussi de la situation économique. Toutes les mesures que 
l'on prend pour créer de l'emploi chez les jeunes sont des 
mesures qui contribuent à réduire le taux de suicide. Il faut 
souhaiter que le prochain Sommet québécois de la jeunesse, 
qui, hélas, a jusqu'ici perdu trop de temps dans des querelles 
stériles, va enfin se pencher sur les vrais problèmes et exiger 
des gouvernements, des employeurs et des syndicats des 
mesures concrètes pour la creation d'emplois. 

Une autre mesure qui devrait être prise immédiatement, 
c'est rétablissement à Montréal d'un véritable Centre de pré­
vention du suicide comme il en existe un dans la ville de 
Québec. 

À Montréal actuellement, les personnes en difficulté peu­
vent recourir aux services de Tel-Aide. Ouvert jour et nuit, cet 
organisme qui reçoit annuellement pas moins de 62000 ap­
pels, accomplit un magnifique travail, mais il ne peut taire 
beaucoup plus qu'écouter. Certes, dans les cas les plus gra­
ves, il fera appel à la police ou à Urgences Santé, mais il n'a 
pas les moyens d'assurer le suivi de chaque cas. S'il existait 
à Montréal un véritable Centre de prévention, avec profes­
sionnels compétents, Tel-Aide pourrait lui référer les cas 
pour assistance et thérapie. Ou encore, les personnes en 
détresse pourraient appeler directement le Centre de préven­
tion du suicide, lequel pourrait dépêcher des bénévoles, un 
peu comme chez les A.A. ou les «Samaritans» en Angleter­
re. 

Il n'est pas facile de comprendre que la ville de Québec ait 
un tel Centre depuis cinq ans, alors que Montréal, la métro­
pole, où les besoins sont tellement plus grands, en soit privé. 
Il n'est pas facile non plus de comprendre pourquoi, après 
tant d'études, tant de discussions, tant de rapports, on ait fait 
si peu à Montréal (exception faite de Tel-Aide) pour prévenir 
les suicides. 

* J M M TAlUIFIft 
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Droits réservés 

Gilbert Lavoie 
(de notre bureau d'Ottawa) 

Ce constat d'échec de 
Pierre Elliott Trudeau 

Pierre El l iott Trudeau a 
repris le pouvoir de Joe Clark 
en 1980 en promettant aux Ca­
nadiens un gouvernement ex­
périmenté, mais innovateur. 

Trois ans et demi plus tard, 
»! renouvelle son cabinet en se 
débarrassant non pas des plus 
anciens, mais de cinq minis­
tres qui étaient des nouveaux 
venus en 1980. L'opération res­
semble fort à un constat 
d'échec. 

Les Flemming, Cosgrove, 
Perrault et Rompkey qui ont 
été mis à la porte du cabinet 
vendredi dernier faisaient en 
effet partie de ce nouveau lot 
de ministres «dynamiques» 
que M. Trudeau avait nommés 
après le retour en force des li­
béraux. 

On pourrait presque dire la 
même chose de M. Gilles La-
montagne de Québec qui était 
quasiment un nouveau venu 
dans le cabinet Trudeau en 
1980, n'ayant servi en réalité 
qu'une année au ministère des 
Postes avant la défaite des li­
béraux en 1979. Même chose, à 
toutes fins utiles, pour Jean-
Luc Pépin, qui avait effectué 
un retour en politique en 1980, 
et qui perd le ministère des 
Transports pour se voir relé­
gué à des fonctions moins im­
portantes. 

Quant à faire un tel constat 
d'échec, M. Trudeau aurait pu 
apporter d'autres change­
ments s'il avait désiré faire 
autre chose qu'un simple re­
maniement pré-électoral. 

Au sein de la deputation qué­
bécoise à Ottawa, on signale 
que c'est probablement la can­
didature éventuelle de Brian 
Mulroney dans le comté de 
Charlevoix, qui a sauvé le mi­
nistre Charles Lapointe d'un 
retour sur les banquettes ar­
rière. Nommé à Approvision­
nement et Services, le ministè­
re par excellence du patro­
nage, M. Lapointe aura les ins­
truments voulus pour préparer 
sa prochaine campagne électo­
rale et tenter de bloquer la 
route à M. Mulroney. S'i l 
échoue il sera écarté de la poli­
tique de toute manière; s'il 
réussit, il aura bien mérité son 
ministère. 

En Ontario, on estime que la 
survie des ministres Charles 
Caccia et Bob Kaplan n'est im­
putable qu'au souci du premier 
ministre de ne pas s'aliéner le 
vote italien et juif à l'approche 
du prochain scrutin. 

L'autre détail surprenant de 
ce remaniement est la décision 
de M. Trudeau de faire une ad­
dition à sa brochette de minis­
tres montréalais en faisant en­
trer Mme Céline Hervieux-

Payette au cabinet, aux dé­
pens de la région de Québec. 

Avec le départ de M. Gilles 
Lamontagne, Québec et les 
alentours n'ont plus que deux 
représentants au Conseil des 
ministres, soit MM. Pierre 
Bussières et Charles Lapointe, 
alors que la région de Montréal 
peut dorénavant compter sur 
la présence de sept ministres, 
soit Mme Hervieux-Payette, 
Mme Monique Bégin, MM. 
Don Johnston, Serge Joyal, 
Marc Lalonde, André Ouellet 
et Francis Fox, sans parler du 
premier ministre qui représen­
te le comté de Mont-Roy al. Les 
gens de Québec, du Lac-Saint-
Jean et de l'Abitioi, en particu­
lier, sont en droit de se plain­
dre d'une surreprésentation de 
Montréal au détriment du 
reste de la province. 

Sans diminuer pour autant 
les qualités de Mme Hervieux-
Payette, il faut reconnaître 
dans sa nomination le souci du 
premier ministre d'accorder 
une représentation plus équita­
ble aux femmes à la tête de 
son gouvernement. Son entrée 
au cabinet faisait d'autant plus 
l'affaire que les députés mâles 
frustrés, qui attendent depuis 
des années de faire partie du 
Conseil des ministres, se ré­
conforteront en expliquant que 

M. Trudeau voulait nommer 
une femme... 

Autre dimension surprenante 
de ce remaniement: le sort peu 
enviable réservé à l'Ouest. 

Le seul représentant de la 
Colombie-Britannique, le séna­
teur Ray Perrault, est écarté 
du cabinet. Plusieurs libéraux 
de cette province ne manque­
ront pas de signaler que c'est 
une Québécoise, Mme Her­
vieux-Payette, qui le remplace 
au Sport amateur. Ce geste 
n'est pas de nature à aider le 
parti en Colombie. 

Toujours dans l'Ouest, M. 
Trudeau tente de sauver les 
meubles en confiant à Lloyd 
Axworthy le monstrueux mi­
nistère des Transports et en 
particulier l'épineux dossier 
du Tarif du Nid-de-Corbeau. M. 
Axworthy est heureux, mais il 
joue à quitte ou double. Il pour­
rait bien s'agir là d'un cadeau 
empoisonné. 

Mais quoi qu'il en soit c'est à 
Toronto, où le premier minis­
tre a fait le grand ménage, 
congédiant deux ministres et 
en nommant trois nouveaux, 
que se jouera le sort du gou­
vernement à la prochaine élec­
tion. 

Roy MacLaren, David Smith 
et David Collennette sont 
agressifs, partisans et intelli­
gents. Il leur reste à démon­
trer qu'ils sont de meilleurs po­
liticiens que la «fournée» de 
nouveaux ministres présentée 
par M. Trudeau après sa vic­
toire de 1980. Car le prochain 
jugement viendra de l'électo-
rat. 

DOCUMENT 

La déclaration de M. Robert Bourassa 
M. Robert Bourassa a annon­
cé hier sa candidature à la di­
rection du Parti libéral du 
Québec. Voie! sa déclaration. 

Je vous ai convoqués aujourd'hui 
pour annoncer une décision et pour 
proposer certaines orientations 
afin de restaurer la confiance des 
Québécois dans leur avenir. 

Je vous informe donc tout 
d'abord de ma décision: je serai 
candidat à la direction du Parti li­
béral du Québec lors des assises 
que notre formation politique tien­
dra en octobre prochain à Québec. 
Au cours des deux prochains mois, 
je proposerai aux délégués des 
voies nouvelles de développement 
qui mettront fin à la détérioration 
actuelle du Québec, redonneront 
confiance â tous les secteurs de no­
tre société et nous permettront de 
bâtir ensemble l'avenir. 

Où en est le Québec? 
La dégradation de l'État québé­

cois est sérieuse. Les marchands 
d'illusions au pouvoir, qui avaient 
naguère toutes les solutions, n'ont 
plus maintenant que des problè­
mes. Leur idéologie s'est effron-
drée au contact de la réalité politi­
que. Au sein du Canada, le Québec 
a perdu ses pouvoirs. Nos institu­
tions politiques et administratives 
sont affaiblies, écartelées qu'elles 
sont entre le Québec authentique et 
des dirigeants dont le projet politi­
que a été massivement rejeté. 
L'État québécois, autrefois source 
de fierté et de confiance, a été dis­

crédité; les grands chantiers sont 
fermés ou presque; les taxes sont 
plus élevées qu'ailleurs, les fonds 
publics sont dilapidés; la régle­
mentation est devenue arbitraire; 
la jeunesse est désemparée, la fer­
veur d'antan est remplacée par la 
morosité; la transparence est de­
venue opaque et les Québécois sont 
désorientés. 

Ce bilan étant un constat 
d'échec, il importe maintenant de 
savoir comment relever ie défi de 
notre avenir. Si j 'ai pris ia décision 
de revenir à la politique active, 
c'est parce que j'estime que la 
force de l'expérience et les orien­
tations mûrement réfléchies que 
je propose sont des atouts qu'un ci­
toyen responsable doit mettre au 
service de ses concitoyens. 

Nous pouvons faire du Québec 
une société d'avant-garde en Amé­
rique du Nord, mais à la condition 
de promouvoir avec détermination 
notre progrès économique, priorité 
indispensable non seulement pour 
accroître la création d'emplois et 
notre richesse individuelle et col­
lective, mais aussi pour réaliser 
une meilleure justice sociale, ce 
qui a toujours été l'objectif histori­
que du Parti libéral du Québec. 

C'est pourquoi la première des 
voies de développement sera évi­
demment la réalisation au Québec 
d'un nouvel ordre économique. So­
ciété industrielle en mutation, 
nous agirons vigoureusement pour 
que le Québec soit présent, en 
fonction de ses avantages compa­
ratifs, parmi les sociétés post-
industrielles. Toutes les forces du 

Québec seront mises en oeuvre 
pour réaliser ce nouvel ordre éco­
nomique: qualité de notre capital 
humain, dynamisme de notre jeu­
nesse, potentiel des hautes techno­
logies, atouts géopolitiques, ri­
chesses énergétiques et ressources 
naturelles. 

Cet objectif exige deux impéra­
tifs, soit la renaissance de l'entre 
preneurship et la maîtrise des hau­
tes technologies par les Québécois. 

L'entreprise privée connaîtra un 
nouveau départ grâce â un contex­
te économique, social et adminis­
tratif qui favorisera l'initiative 
individuelle de nos chefs 
d'entreprises industrielles, agrico­
les et de service. La fiscalité, no­
tamment, devra favoriser l'éclo-
sion des entreprises, éliminer le 
déséquilibre par rapport â nos con­
currents et inciter les travailleurs 
â investir dans leurs entreprises. 
Par ailleurs, le développement des 
hautes technologies doit â la fois 
servir d'instrument de croissance 
économique, favoriser la producti­
vité de nos entreprises et de nos 
services, et améliorer la qualité de 
vie des Québécois. Les entreprises 
existantes seront modernisées. 
Des entreprises nouvelles seront 
créées aiin d'exploiter les techno­
logies de pointe chez nous et sur les 
marchés internationaux. 

La deuxième voie de développe­
ment est l'ouverture du Québec 
sur le monde. Le Québec relèvera 
le défi des marchés extérieurs par­
ce qu'une politique économique, 
pour être réaliste, doit être inter­
nationale, c 'est-à-dire tenir 

compte des possibilités des diffé­
rentes régions du monde soit com­
me marchés pour nos produits, 
soit comme sources de capitaux. 

Notre identité, unique en Améri­
que du Nord, doit catalyser cette 
ouverture sur le monde et faire du 
Québec l'un des grands centres 
économiques et culturels de ce 
continent. 

La troisième voie de développe­
ment que je propose aux Québé­
cois est la recherche d'un nouvel 
ordre social afin de tenir compte 
des changements survenus dans le 
monde du travail. La dynamique 
des relations de travail sera modi­
fiée parce que le rapport de force 
actuel des relations patronales-
syndicales est devenu improductif 
pour les deux parties. 

En effet, l'accroissement de 1? 
productivité est devenue une con­
dition préalable â la survie des en 
treprises québécoises à cause de la 
concurrence internationale. Cet 
accroissement de la productivité 
exige, chez les travailleurs comme 
chez les gestionnaires, un change­
ment d'attitude axé sur la prise de 
conscience de leurs intérêts com­
muns. Le nouvel orrirp social sera 
fondé sur une concertation réalis­
te. 

Pour ouvrir la voie â cette con­
certation, il faudra restaurer 
l'autorité du Parlement minée par 
vingt ans de désobéissance civile. 
Tous les moyens appropriés seront 
pris pour que s'exerce sans entra­
ve la volonté populaire. 

Une quatrième voie de develop 
(Suite à la pag*A 7) 
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Simon 
Bolivar 

J'ai lu l'excellent article de Mi­
chael Fraser de l'Associated 
Press, paru dans l 'édition de 
LA PRESSE du samedi 23 juillet 
dernier et intitulé: «L'héritage de 
Bolivar n'a pas encore fait l'unani­
mité». 

Si je suis en général d'accord 
avec le point de vue de l'auteur, 
me permettriez-vous cependant, — 
uniquement par souci de précision 
plus qu'autre chose —, de faire 
deux rectifications en apparence 
mineures mais qui ont quand mê­
me leur importance, considérant 
que la vérité historique mérite 
qu'on s'y attarde. 

Tout d'abord, au septième para­
graphe de la première colonne on 
peut lire ce qui suit: «Parmi les six 
pays de la région que Bolivar a li­
b é r é s de l'Espagne, le Venezuela, 
la Colombie, le P a n a m a et 
l'Equateur lui rendent hommage.» 

Kn réalité, Simon Bolivar a libé­
ré du joug de l'Espagne les pays 
suivants, le Venezuela, la Colom­
bie, l'Equateur, le Pérou et la Boli­
vie. Le Panama fit partie de «La 
Grande-Colombie» (Venezuela, 
Equateur et Colombie) mais s'en 
rendit indépendant en 1903, soit 73 
ans après la mort du «Libertador», 
soit en 1830 (le 17 décembre), ce 
qui m'amène à rectifier, — sans 
doute une coquille —, la date de 
1880 comme celle de son déeès p n 
Colombie (voir troisième colonne, 
5e paragraphe et suite à la quatriè­
me colonne, 1er paragraphe) com­
me il y est fait mention. 

Il est malheureux que l'auteur 
de l'article n'ait pas jugé oppor­
tun, à l'occasion des fêtes du bi­
centenaire de la naissance de Boli­
var, de citer certains noms de per­
sonnages importants tels Fran­
cisco de Miranda. Alexandre Pé-
tion. Sucre, pour ne nommer que 
ces trois principaux qui ont appor­
té au «Libertador» une aide pré­
cieuse dans l'accomplissement de 
sa tâche immense, sans oublier ses 
maîtres dont Andres Bello et le fa­
meux admirateur de Rousseau, Si­
mon Rodriguez. 

V. E. Roberto WILSON 
Historien 

Sainte-Foy 

Même à Paris 
Pour monsieur Réjean Doyon, 

député de Louis-Hébert, Simon 
Bolivar n'est pas digne de trôner 
devant le Palais de Justice de Qué­
bec. «Qu'a-t-il fait pour le Qué­
bec?» demande-t-i! candidement. 
Et le gouverneur Dufferin et le gé­
néral Wolfe et tous les autres noms 
étrangers, et pas seulement bri­
tanniques, qui pullulent dans cette 
ville? 

Et qu'a donc fait ce Simon Boli­
var pour les USA puisqu'il a l'insi­
gne honneur d'avoir sa statue 
à Washington, et pour la France 
puisqu'il y a sa statue et sa place à 
Paris, et à Moscou où il a égale­
ment droit de cité et dans tous les 
autres pays du monde en dehors de 
l'Amérique latine? 

Une statue de Pinochet serait 
peut-être de meilleur ton pour les 
libéraux? 

Les héros de la taille de Bolivar, 
monsieur Doyon, n'ont pas de fron­
tière contrairement aux libéraux 
qui s'énervent dès que le gouverne­
ment du Québec peut démontrer 
un peu d'ouverture sur l'histoire et 
la culture mondiale. (...) 

Jean Yves DUTHEL 
Québec 

Bolivar, au centre de Caracas, au Venezuela; au centre d'une polémique 
au Québec. 

Trois suggest ions . . . 
Monsieur le député, 

Suite à votre intervention fra­
cassante au sujet de l'installation 
du monument de Simon Bolivar de­
vant le nouveau Palais de Justice 
de Québec, je me permets de ré 
pondre à chacun des arguments 
que vous avez utilisés pour vous 
opposer à la réalisation de ce pro­
jet et de les contredire. 

Lorsque vous reprochez au Parti 
québécois de vouloir mousser 
l'idée de l'indépendance du Québec 
en acceptant ce magnifique ca­
deau du gouvernement vénézué­
lien, je m'empresse de souhaiter 
que le gouvernement des États-
Unis, une fois le Parti libéral re­
porté au pouvoir, lui offrira une 
magnifique statue de George Wa­
shington pour célébrer l'indépen­
dance des États-Unis. Car vous 
savez, l'indépendance des États-
Unis a grandement inspiré, non 
seulement Simon Bolivar, mais 
aussi tous les grands libérateurs 
de l'Amérique latine. 

En ce qui concerne le modèle la 
tino-américain qui, à votre avis, 
n'a rien à voir avec notre réalité 
historique et politique, vous serez, 
sans doute, encore une fois d'ac­
cord avec moi pour affirmer que 
l'exemple des Etats-Unis se rap­
proche dangereusement de notre 
situation à nous autres, colonisés 
britanniques. George Washington 
devrait inspirer le Parti libéral au­
tant que peut le faire, pour le 
Parti québécois, Simon Bolivar. 
(...) 

L'intérêt que vous portez à vou­
loir faire économiser de l'argent à 
la population du Québec, en épar­
gnant les cent mil le dollars 
(100000$) que pourrait coûter l'ins­
tallation du monument de Simon 
Bolivar, m'amène à vous faire 
trois suggestions pour garnir les 
goussets du fninistre des Finances 
du Québec: 

— abolir le poste de lieutenant-
gouverneur, poste de laquais 
britannique s'il en est un, qui 
nous coûte, chaaue année, huit 
cent mille dollars: 

— éliminer du Québec tous U s mo­
numents à la mémoire du con­
quérant ei de l'occupant britan­
nique, car leur entretien nous 
coûte excessivement cher, en 
plus de nous rappeler de fort 
mauvais souvenir^ 

— réduire le nombre de députés 
de 112 à 50, ce qui nous épargne­
ra i t ,annue l lement ,deux mi l ­
lions cinq cent mi l le dol lars 
pour l'ensemble des postes abo­
lis. (...) 

Vous oubliez qu'en nous offrant 
ce monument de Simon Bolivar, le 
gouvernement du Venezuela place 
la ville de Québec, sur le plan in­
ternational, au même niveau que 
les grandes capitales du monde: 
New York, Washington, Mexico, 
Buenos Aires, Paris, Madrid, Le 
Caire, Tokyo où l'on retrouve déjà 
un monument de Simon Bolivar. (...) 

Pierre LANDRY 
Québec 

Un héros 
Après avoir confiné la statue de 

Maurice Duplessis dans un entre­
pôt durant plusieurs années, voilà 
maintenant que le Parti libéral 
voudrait faire subir le même sort à 
celle de Simon Bolivar que le Vene 
zuela a offerte au Québec. Un 
porte-parole du PLQ, le député Ré­
jean Doyon, va jusqu'à accuser le 
gouvernement québécois de visées 
indépendantistes en érigeant, de­
vant le Palais de Justice de Qué­
bec, la statue de ce héros de re­
nommée mondiale. 

Le député libéral de Louis-Hé­
bert n'aime pas que l'on propose 
«un libérateur» à l'admiration des 
Québécois. Il préférerait sans dou­
te qu'on leur propose en exemple 
«un colonisateur». D'ailleurs, si 
l'on fait un relevé des monuments 
érigés au Québec sous le régime 
des vieux partis, on constate, 
dans bien des cas, qu'ils perpé­
tuent la mémoire des personnage 
qui ne suscitent pas l'admiration 
du peuple québécois. Je pense no­
tamment aux statues de la reine 
Victoria, de John McDonald, de 
l'amiral Nelson, de Wolfe, et com­
bien d'autres. 

Le député à courte vue Réjean 
D o j u i * entreprend une autre chas­
se aux sorcières sur les intentions 
du gouvernement Lévesque. Nous 
devons au contraire être fiers que 
dorénavant Québec, à l'instar de 
Paris, de New York, de Madrid, 
du Caire, etc.. aura la statue d'un 
héros comme souhaiteraient en 
avoir tous les peuples encore colo­
nisés. 

Le Mouvement National des 
Québécois accorde donc sans ré­
serve son appui au gouvernement 
québécois dans sa décision d'éri­
ger la statue de Bolivar devant le 
nouveau Palais de Justice de Qué­
bec. 

Gilles RHÉAUME 
P r t o i d p n t d u Mouvement 

National des Québécois 
Montréal 

Le Washington 
dos Andes 

M. Doyon, saviez-vous que Si­
mon Bolivar était considéré com­
me le George Washington des An­
des? Saviez-vous qu'il était un ami 
de Napoléon Bonaparte? Bien sûr 
il semble à votre avantage de di­
minuer l'oeuvre de cet homme. 
Mais le comparer à Calixa Laval-
lée, c'est biaiser l'histoire 

Finalement, M. Doyon, si nous 
voulons augmenter nos exporta­
tions vers l'Amérique latine, spé­
cialement le Venezuela, la règle 
élémentaire de diplomatie ne se­
rait elle pas de démontrer un inté­
rêt pour l'homme qui a cru en 
l'Amérique latine? 

Reiecn CREPEAU 
Montréal 

Une statue de Séraphin 
Pauvre Simon Bolivar, rejeté de 

l'Olympe du PLQ par les soins de 
son porte-parole «en statues», M. 
Réjean Doyon, député de Louis-
Hébert! 

Pour calmer M. Doyon, le gou­
vernement pourrait peut-être dres­
ser une statue de Séraphin Pou­
drier devant le palais de justice de 
Québec! 

Dommage que le ridicule ne tue 
plus car M. Doyon serait mort fou­
droyé durant sa conférence de 
presse. 

Mais au fond, ce genre d'argu­
mentation servie par les libéraux 
témoigne d'une telle étroitesse 
d'esprit qu'il faut nous en excuser 
auprès des peuples latino améri­
cains. Comme société québécoise 
ouverte sur le monde, le PLQ nous 
en promet. 

Pourquoi pas une place Augusto-
Pinochet? Là, au moins, M. Doyon 
n'aurait aucune crainte de récupé­
ration politique à avoir. Les sta­
tues ont le dos large... 

Serge LEMAY 
Montréal 

ffVKAC 
Kissinger: durcissement 

La création d'une commission 
d'étude avec à sa tête le mémora 
ble Henry Kissinger démontre la 
volonté du gouvernement améri­
cain de durcir sa politique inter­
ventionniste en Amérique centra­
le. 

L'offensive sur le terrain se fait 
ressentir de façon encore plus 
alarmante avec les menaces de 
manoeuvres militaires ainsi que 
l'éventualité d'un cordon militaire 
autour du Nicaragua. 

Au même moment, plus près de 
chez nous, le gouvernement cana­
dien vient de plier l'échiné devant 
le gouvernement américain en ce 
qui concerne l'essai des missiles 
Cruise dans le nord-ouest cana­
dien. 

À l'heure où les gouvernements 
annoncent leurs mesures d'austé­
rité et où le chômage est à son pa-
roxisme, on assiste incidemment à 
une recrudescence dans les dépen­
ses au budget militaire. Ne pour­
rait-on y voir là une façon de 
protéger ou d'accroître les intérêts 
des multinationales ou magnats de 
l'armement? 

Cette prioritisation militaire se 
répercute conséquemment en 

Amérique centrale. Au Nicaragua, 
par exemple, suite au renverse­
ment du dictateur Somoza, et mal 
gré les différentes réformes entre­
prises (santé, alphabétisation, 
agro-alimentaire) la situation de­
vient de plus en plus critique: blo 
eus économique exercé sur le Ni­
caragua et augmentation des 
offensives contre-révolutionnai­
res, et remet en cause la démocra­
tisation et la survie même d'un 
peuple qui s'est battu contre un ft 
gime dictatorial à la solde de mul 
tinationales principalement amei i 
caines. 

Dans cette optique, nous nous 
montrons très inquiets face à l'at­
titude intransigeante du gouverne 
ment américain ainsi que de !'ap 
pui silencieux du gouvernement 
canadien dans ce conflit. 

Sarah THIBODEAUet 
Yves LEVESQUE 

St-Agapit, Lotbinière 

Les moins de trente ans 
Louise Côté 
Secrétaire à l'Aide juridique 
Sainte-Dorothée. Laval 

J'ai été pour le moins surpris de 
lire votre lettre, adressée à Mon­
sieur Marois, dans LA PRESSE du 
mardi 2 août, concernant son pro­
jet de hausser les prestations 
d'aide sociale aux jeunes de moins 
de 30 ans. 

Lorsque vous affirmez que ces 
bénéficiaires «refusent ou négli­
gent de se trouver un emploi», 
vous oubliez, madame, que nous 
vivons une situation économique 
très difficile et que justement, les 
moins de trente a».is <*n font les 
frais. 

Et que plus particulièrement la 
catégorie des 25-30 ans se retrouve 
seule, sans le sou et, que vous lad 
mettiez *>u non, à la recherche d'un 
emploi. C'est avec moins de 5 dol­
lars par jour qu'un bénéficiaire 
d'aide sociale doit se loger, se 

nourrir et se chercher un travail. 
Vous avez alors raison d'utiliser le 
terme «survie» lorsque vous parle/ 
du montant que reçoit un bénéfi 
ciaire. 

J'admets volontiers qu'il peut 
être frustrant et même injuste de 
voir son salaire coupé de près du 
cinquième (18.57%) en pleine pé­
riode de récession. Cependant, il 
est doublement injuste d'accuser 
faussement, et par un jugement 
simpliste, les plus démunis en cet 
te période difficile. 

Dans votre cas, il aurait été pré 
férable <ié couper v o i r e poste afin 
de vous faire goûter quelque temps 
à la soupe quotidienne du chômeur 
bénéficiaire d'aide sociale. 

Peut-être alors nuanceriez-voua 
quelque peu vos propos sur ce que 
vous appelez «votre versement de 
pension alimentaire». 

Bruno DORE 
Anjou 

Sur le des du cycliste 
M. Jean-Paul Soulié 
LA PRESSE 

Je trouve que vous exagérez 
beaucoup dans votre article du 7 
juillet sur les accidents de bicy­
clette. On s'en prend toujours au 
cycliste qu'on traite de tous les 
noms, mais on oublie qu'il n'y a 
pas de place à Montréal pour le cy­
cliste. Il y a des pistes cyclables, 
mais elles sont le long des cours 
d'eau pour les balades du diman­
che. 

Depuis plusieurs années, je me 
sers de ma bicyclette comme 
moyen de transport pour aller tra­
vailler. Je respecte toujours les rè­

glements de la circulation et j n 
eu déjà deux accidents de vélo 
dont je n'étais nullement responsa­
ble. 

Au lieu de vous en prendre au cy­
cliste, allez faire un tour à l'heure 
de pointe sur Papineau ou sur 
Saint-Denis et vous verrez qu'il n'y 
a pas seulement des fous en vel<» 
mais énormément d'automobile 
tes irresponsables et dangereux. 
Vous allez alors certainement vous 
rendre compte que des pistes < \ 
clables utilitaires s'imposent. 

Claudine YVON 
Montréal 

La fierté a sa ville 
Où nos chers édiles, si bien 

payés, ont-ils péché ce slogan ban­
cal sentant sa (mauvaise) traduc­
tion: «la fierté a une ville, Mont­
réal»? 

Le voilà partout: les autobus le 
transportent, les prospectus le pro­
pagent, les murs le font mûrir... 
Heureusement qu'on n'a pas de 
vespasiennes! 

N'eût-il pas mieux valu dire, à la 
rigueur: «La fierté a sa ville: 
Montréal», ou, mieux encore 

«Montréal, la fierté faite ville»?... 

Puisqu'on y tient, justement, a cet­

te fierté... 

Denis NEHME 
Saint-Laurent 

DOCUMENT 
La déclaration de M. Robert Bourassa (Suite de la page A 6 ) 

pement amènera l'administration 
québécoise à être plus proche des 
besoins réels des Québécois, tout 
en étant moins interventionniste. 
L'État-providence, ses ressources 
étant limitées, devra être rééva­
luée comme cela se produit actuel­
lement dans toutes les sociétés in­
dustrielles. 

Une nouvelle philosophie de ges­
tion, inspirée du secteur privé, de­
vra animer les secteurs public et 
para public au quadruple plan de 
leur financement, de la program­

mation des services offerts, de la 
qualité de ces services et de la pri­
se de décision. 

Le rôle des sociétés d'État sera 
réévalué selon les critères de la 
rentabilité, du développement éco­
nomique et des lois du marché. 

La cinquième voie de développe­
ment a trait au rôle du Québec 
dans l'ensemble canadien. Le Qué­
bec devra à nouveau contribuer à 
faire du Canada un ensemble vi­
goureux et avantageux au sein du­

quel nous jouerons notre rôle de 
partenaire irremplaçable. 

Le Québec complétera les ré­
aménagements constitutionnels 
dont nous avons besoin, et dont la 
réalisation est actuellement blo­
quée par l'attitude partisane du ré­
gime indépendantiste. Nous redon­
nerons au Québec la place, le rôle 
et les avantages qui lui reviennent 
du fait de son appartenance au ré­
gime fédéral. 

Toutes ces réalisations devront 

être faites pour l'ensemble des 
Québécois. Il n'y a jamais eu de ci­
toyens de deuxième classe dans le 
PLQ. I l en sera certainement ainsi 
sous ma direction. 

Voilà le défi qui attend le Parti 
libéral du Québec d'ici la fin des 
années 80. 

Quant à moi, je m'engage à don­
ner le meilleur de moi-même pour 
rebâtir le Québec économique­
ment, socialement, politiquement 
et pour lui redonner sa dignité col­
lective. 

l a p r e s s e 
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Ottawa veut 
une entente 
pour éviter 
d'autres 
affaires 
Gaudieri 

OTTAWA (PC) Le gou 
vernement fédéral souhai­

te en arriver à un protocole 
d'entente avec le Québec pour 
rentrée au pays d'immigrants 
aux compétences peu répan 
dues afin d'éviter une reprise de 
la querelle autour du cas 
d'Alexandre Gaudieri, cet amé­
ricain nommé directeur du Mu­
sée des beaux-arts de Montréal. 

C'est ce qui ressort de la ren­
contre qu'ont eue vendredi der­
nier les fonctionnaires d'Emploi 
et Immigration avec les repré­
sentants du ministère québécois 
de l'Immigration et des commu­
nautés culturelles. 

Toutefois, bien que l'ancien 
ministre de l'Emploi. Lloyd Ax­
worthy ait répété dans le passé 
qu'il souhaitait une révision de 
l'entente Cullen-Couture qui de­
puis 1978 délègue des pouvoirs 
au Québec pour l'entrée 
d'étrangers au pays, un tel ré­
examen n'a pas été proposé par 
les fonctionnaires fédéraux. 

Le fédéral a toutefois proposé 
qu'on mette en place une direc­
tive commune pour l'entrée au 
pays de citoyens de « haute 
compétence», mais le Québec 
ne s'est pas engagé à étudier 
autre chose que la proposition 
fédérale, a-t-on fait savoir au 
ministère de M. Godin. 

La Loi 101 a renforcé 
l'usage de l'italien 

LM rKfcbofc, MONIRfcAL, MARDI 16 AOOï 1983 

QUEBEC (PC) — Aussi pa­
radoxal que cela puisse pa­

raître, l'un des effets secondaires 
de la loi 101 a été de renforcer 
l'usage de l'italien à Montréal. 

C'est la découverte d'une 
étude, faite en 1980 et qui sera 
bientôt publiée sous forme de li­
vre, qu'a livrée à un congrès 
d'anthropologues, hier, le proies 
seur Richard Poulin, de l'univer­
sité d'Ottawa. 

M. Poulin a signalé qu'à Mont 
réal, où vivent quelque 200,000 
personnes d'origine italienne, 83 
p. cent d'entre elles emploient 
l'italien à la maison. 

Cette proportion n'est que de 50 
p. cent à Toronto, qui possède 
pourtant la communauté italien­
ne la plus considérable au Cana­
da. 

M. Poulin a expliqué ce phéno­
mène par le fait que la loi 101, qui 
a fait du français la langue of fi 
cielle du Québec, a répandu l'usa­
ge du français au travail et dans 
les services publics. 

Avec le résultat que les parents 
italiens emploient aujourd'hui 
surtout le français au travail et 
dans leurs relations à l'extérieur 
de la famille. 

Ecole 
Mais les enfants, eux, conti­

nuent de fréquenter l'école an­
glaise. 75 p. cent des enfants ita­
liens vont encore à l'école anglai­
se, même s'ils étaient 90 p. cent 
avant l'adoption de la loi 101. 

La loi 101 permet la fréquenta­
tion de l'école anglaise à ceux 

dont Tun des parents a reçu une 
éducation en anglais au Québec 
ou qui ont un frère ou une soeur à 
l'école anglaise. 

Si les enfants fréquentent l'éco­
le anglaise, c'est que leurs pa­
rents considèrent l'anglais com­
me un facteur important de la 
mobilité sociale. 

Cette «contradiction», a affir­
mé M. Poulin, fait que « la seule 
langue (commune) utilisable à la 
maison est l'italien ». 

Il s'ensuit, a-t-il ajouté, un re­
nouveau de l'ethnie italienne a 
Montréal. 

Une vigueur tellement forte, en 
fait, qu'elle a inspiré l'organisa­
tion de tous les Italiens du Cana­
da sous la bannière du Congrès 
national des Italo-Canadiens. 

LES LETTRES DE REVENU-QUÉBEC 

Fox paie ses impôts au Québec 
OTTAWA — Les députés, 
ministres et sénateurs libé­

raux fédéraux qui vivent à Otta­
wa ont accueilli de différentes 
manières la nouvelle de LA 
PRESSE selon laquelle le minis­
tère québécois du Revenu est 
passé à Taction récemment pour 
les forcer tous à faire leurs rap­
ports d'impôt au Québec même 
s'ils se considèrent comme des ci­
toyens de l'Ontario. 

Le ministre Francis Fox, par 
exemple, a pris la peine de com­
muniquer avec les médias d'in­
formation pour faire savoir qu'il 
avait continué de payer ses im­
pôts au Québec, même s'il avait 
loué un logement à Ottawa. M. 
Fox a précisé que sa résidence 

principale était toujours au Que-
bec. 

Le sénateur Renaude Lapointe, 
par contre, a reconnu payer ses 
impôts en Ontario, mais elle a dé­
claré qu'elle ne contrevenait pas 
à la loi québécoise, puisqu'elle 
habitait déjà à Ottawa lors de sa 
nomination au Sénat. La mise en 
demeure du ministère québécois 
du Revenu s'adresse aux politi­
ciens québécois à Ottawa qui ré­
sidaient au Québec lors de leur 
nomination ou élection, mais qui 
ont déménagé en Ontario depuis. 
C'est le cas notamment des mi­
nistres Jean Chrétien et André 
Ouellet. Il a été impossible de les 
rejoindre hier. 

Le député de Shefford, M. Jean 
Lapierre, dont la résidence prin­
cipale est toujours au Québec, a 
expliqué pour sa part que les coti­
sations à la base retenues à cha­
que semaine sur le salaire des dé­
putés et ministres, sont calculées 
sur les taux d'imposition de l'On­
tario, ce qui force les députés du 
Québec à remettre $3,000 par an­
née au fisc québécois à tous les 
printemps. Un tel constat de la 
différence entre l'impôt ontarien 
et celui du Québec est suffisant, 
selon lui, pour en tenter plusieurs 
de se déclarer résidents de l'On­
tario. M. Lapierre estime que les 
ministres québécois qui paient 
leurs impôt en Ontario sauvent 
environ $100 par semaine. 

Certificats de placement 
à revenu mensuel garantis 
par la Banque de Montréal. 

«En touchant des intérêts chaque 
mois, j'aurai la vie plus facile...parce 

2ie je pourrai beaucoup mieux Élire 
ce à mes dépenses, chaque mois.» 

À la Banque de Montréal, nous savons que les 
intérêts de placements constituent une part im­
portante du revenu de bon nombre de nos clients. 

Cest pourquoi les Certificats de placement à 
revenu mensuel font partie de notre gamme 
d options de placements sûrs. 

Offerts à un taux d'intérêt concurrentiel, nos 
Certificats de placement à revenu mensuel sont 
particulièrement avantageux pour les personnes 
à la retraite. C est tellement plus simple de faire 
face aux dépenses mensuelles quand on a un 
revenu mensuel! 

Les Certificats de placement à revenu mensuel 
garantis par la Banque de MontréaL.c est tout 
comme recevoir un chèque de paye, tous les 
mois! 

Émis par la Société hypothécaire Banque de Montréal. 
Garantis par la Banque de Montréal. La Banque de 
Montréal et la Société hypothécaire Banque de 
Montréal sont membres distincts de la Société d as­
surance-dépôts du Canada. Minimum de $5,000.00, 
pour une durée d'un an. 

Tarifs du Nid-de-Corbeau: 
une baisse d'emplois pour 
le Québec ( Garon ) 

QUEBEC (PC) — La révi­
sion des taux de transport 

du col du Nid de Corbeau, telle 
que proposée par le gouverne­
ment fédéral dans le projet de 
loi C-155, va se traduire par une 
baisse d'emplois au Québec. 

C'est ce qu'a affirmé hier lors 
d'une conférence de presse le 
ministre de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation 
Jean Garon. 

Le but du programme, a rap­
pelé M. Garon, comme l'a expli­
qué l'ex-ministre fédéral des 
Transports Jean-Luc Pépin 
dans un mémoire secret au ca­
binet Trudeau, est de favoriser 
le développement de l'industrie 
de transformation agro-alimen­
taire dans l'Ouest. 

Dans ce mémoire, M. Pépin 
disait que les compagnies de 
chemin de fer étaient prêtes à 
accorder des tarifs réduits pour 
le transport de certains produits 
transformés dans l'Ouest, tels 
que les viandes, à la condition 
que les subventions versées 
sous le couvert du déficit lié au 

transport des céréales, soient 
suffisamment généreuses. 

D'après la structure actuelle 
de l'agriculture au pays, jus­
qu'ici l'Ouest produisait du blé, 
Québec se spécialisait dans 
l'élevage et les Maritimes, dans 
la culture de la pomme de terre. 

L'élevage s'est développé au 
Québec en raison de sa proximi­
té des marchés des grandes vil­
les. 

M. Garon a souligné que 
« même si le projet de loi n'est 
pas encore adopté, le fédéral a 
déjà commencé à verser des 
crédits aux compagnies de che­
min de fer. 

Dans le communiqué remis à 
la presse, M. Garon déclare : 

«L'effet n'a pas tardé à se 
faire sentir puisque le Canadien 
Pacifique vient d'abaisser ses 
tarifs de 38 p. cent pour le trans­
port d'animaux vivants. 

La position concurrentielle de 
tous les sous-secteurs du Qué­
bec se détériorera à la suite de 
l'adoption des nouveaux tarifs 
du Nid-de-Corbeau, a déclaré 
M. Garon. 

Le président d'Air Canada ne 
demande plus d'injonction 
contre The Gazette 

Le président d'Air Canada, 
M. René Amyot, a laissé 

tomber sa requête pour une in­
jonction qui aurait interdit au 
quotidien montréalais The Gazet­
te de publier des articles sur ses 
sctivïtés svsfît cju'i! C,V1"* nomr*1^ 
à la direction du transporteur aé­
rien. 

L'avocat de M. Amyot, Me Si­
mon Potter, a averti la Cour su­
périeure du Québec, hier, que son 
client abandonnait sa demande 
d'injonction afin d« 'éviter de 
sembler s'opposer à la liberté de 
presse ». 

« Ce à quoi M. Amyot s'oppose, 
c'est l'abus de cette liberté», a 
souligné Me Potter, lors d'une en­
trevue téléphonique. 

Un juge de la Cour supérieure 
avait rejeté mardi dernier une 
requête pour une injonction tem­
poraire. Une audience avait été 
prévue hier pour débattre d'une 
injonction permanente. 

Mo Pntter A toutefois indiqué 
que la poursuite de $2 millions 
inentée par M. Amyot contre The 
Gazette et son journaliste Wil­
liam Marsden était maintenue. 
Cette poursuite fait suite à la pu­
blication d'un long article décri­
vant les activités de M. Amyot en 
1980, alors qu'il était avocat pour 
une congrégation religieuse. 

M. Amyot «maintient que cet 
article constitue un libelle », a in­
diqué Me Potter. 

Press* conadienrte 

Judy Erola 

NOUVEAU MINISTRE DE LA 
CONSOMMATION ET DES CORPORATIONS 

affaires 

a portera ui 
particulière 

2+L 

OTTAWA (PC) — Plusieurs 
organismes s'occupant de 

consommation espèrent que la 
nomination de Judy Erola en qua­
lité de ministre de la Consomma­
tion et des Corporations transfor­
mera ce ministère et qu'elle met­
tra l'accent sur les problèmes des 
consommateurs plutôt que sur les 
intérêts des corporations. 

Au cours des années 70, les res­
ponsables de groupes de consom­
mateurs estimaient que ce minis­
tère représentait une aide préci­
euse pour eux. Plus récemment, 
toutefois, ces groupes se sont 
piaints de ce que le ministère por­
tait une oreille plus attentive aux 
corporations qu'aux consomma­
teurs. Certains ont même affir­
mé que les autorités fédérales 
avaient abandonné ses responsa­
bilités, à ce niveau, aux gouver­
nements provinciaux et aux mou­
vements populaires. 

Quelques minutes seulement 
après son assermentation, ven­
dredi dernier, Mme Erola, qui 
succédait à André Ouellet, pro­
mettait de s'intéresser de près 
aux affaires de la consommation. 

Elle pourrait toutefois avoir à 
lutter avec plusieurs de ses collè­
gues pour obtenir gain de cause 
dans certains dossiers. Ainsi, le 
ministre des Finances, Marc La-
londe, fait une cour active au sec­
teur privé de l'économie dans sa 
tentative pour sortir le pays de la 
récession et il semble très hési­
tant à se mettre les hommes d'af­
faires à dos. 

Le critique conservateur en 
matière de consommation, Geoff 
Scott, rappelant que «Ouellet a 
très peu fait dans ce domaine au 
cours des trois dernières an­
nées », a dit que « Mme Erola ne 
peut qu'améliorer la situation 
dans ce domaine. Ouellet a véri­
tablement relégué la consomma­

tion au quatrième rang de ses 
préoccupations ces dernières an­
nées. » 

Barbara Shand, présidente de 
l'Association des consommateurs 
du Canada, a pour sa part déplo­
ré le départ de M. Ouellet et a ex­
primé l'espoir que Mme Erola 
évaluera avec justesse l'impact 
des politiques gouvernementales 
sur le consommateur. 

Elle a notamment cité les quo­
tas d'importation imposés sur les 
textiles et les vêtements qui obli­
gent les Canadiens à acheter des 
produits locaux à des prix beau­
coup plus élevés. 

Andrew Roman, directeur du 
Public Interest Advocacy Centre, 
de Toronto, a pour sa part récla­
mé de Mme Erola qu'elle étudie 
la possibilité de subventionner les 
mouvements se vouant à la pro­
tection des consommateurs. 

Mme Erola, dont le travail fut 
très apprécié de la communauté 
financière alors qu'elle oeuvrait 
aux Mines, devra s'atteler à plu­
sieurs questions controversées. 

Le gouvernement promet, de­
puis des années, de soumettre au 
Parlement une nouvelle législa­
tion sur la concurrence indus­
trielle afin d'atténuer et de corri­
ger certaines failles de la Loi 
anti-monopoles. 

Parmi les autres dossiers qui 
traîneront bientôt sur le bureau 
du nouveau ministre: l'enquête 
fédérale sur la présumée conspi­
ration des pétrolières pour fixer 
les prix au détriment du consom­
mateur; les présumées tentati­
ves de la Ligue Nationale de Hoc­
key pour restreindre la concur­
rence dans le domaine du hoc­
key; et la poursuite intentée 
contre le gouvernement par des 
groupes de propriétaires dont le 
domicile fut isolé à la mousse iso­
lante d'urée formaldehyde. 
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IrSOMMET QUÉBÉCOIS DE LA JEUNESSE 

t Une diversité d'opinions 
telle chez les jeunes que 
le consensus sera difficile 

A 9 

L'ensemble des 
1675 résolutions 

votées lors des 16 
sommets régionaux 
de la jeunesse reflète 
bien la diversité des 
opinions, tel que cla­
mé par les organisa 
teurs. Mais cette va­
riété est telle qu'un 
observateur reste en 
droit de se demander 
si le Sommet national 
parviendra à un con­
sensus. 

Les quelque mille 
délégués de 15 à CO 
ans attendus à l'uni 
versité Laval de Qué­
bec, du 18 au 21 août, 
devront rassembler 
les pièces d'un puzzle 
encore informe, et 

i dont les pièces de-
> meurent loin de s'im­

briquer Tune dans 
*- l'autre. 

Les neuf sous-thè-
^ mes discutés englo­
b e n t : Mouvements 

s o c i a u x 
( h o m o s e x u a l i t é , 
question nationale, 
écologisme, féminis­
me, act ion syndi­
cale) , Jeunes et pou 

. voir. Étudiants dans 
l'école, Travail, Pro­
blèmes sociaux, Éco­
le et marché du tra-

^ va i l , F a m i l l e avec 
jeune et autonome, 

...Condition féminine et 
masculine et Temps 
libres des jeunes. 

Question 
nationale 

La diversité des opi­
nions émises s'expri-

' me, par exemple, par 
' le fait que des jeunes 

se soient prononcés 
' « pour l'indépendance 

du Québec » , alors 
que d 'autres aient 

" carrément refusé de 
prendre position sur 
la question nationale. 

Dans le Richelieu-
Yamaska, on a même 
proposé qu'un réfé­
rendum soit organisé 
pour savoir ce que les 
jeunes pensent du na­
tionalisme... 

Quelques sommets 
régionaux ont exigé 
qu'on « dépolitise le 
débat national » , alors 
que d'autres ont re­
commandé que « la 

? souveraineté s'inscri-
• ve dans une démar­

che socialiste respec­
tueuse des droits dé­
mocratiques » . 

Service civil 
et armement 

Les jeunes des ré­
gions se sont généra­
lement opposés au 
service civil, d'autres 
allant même jusqu'à 
suggérer qu'on inter­
dise le recrutement 
militaire dans les éco­
les. 

Plusieurs sommets 
régionaux ont con­

damné la mise à 
l 'essai du missi le 
Cruise en territoire 
canadien. Certains 
proposent le retrait 
du Canada de l 'OTAN 
et de NORAD, voire 
même « le désarme­
ment complet à 
l'échelle planétaire » . 

Homosexualité, 
éducation sexuelle 

Des revendications 
ont é té énoncées, 
dans l'atelier sur les 
Mouvements sociaux, 
concernant l 'homo­
sexualité. On souhai­
te, par exemple, que 
« les cours d'éduca­
tion sexuelle laissent 
voir l'homosexualité 
comme un vécu nor­
mal et positif » , au­
tant que l 'hétéro­
sexualité. 

Preuve d'évolution 
des moeurs, quelques 
jeunes des sommets 
régionaux ont dit es­
pérer que des cours 
d'éducation sexuelle 
soient enfin accessi­
bles... aux parents. 

Propositions 

» 

m 
I 
i 
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Les jeunes des ré­
gions ont demandé, 
comme plusieurs s'y 
attendaient, que les 
prestations d'aide so-
P Î A I P H P S 1R à 30 a n s 

soient majorées pour 
atteindre le niveau de 
celles des bénéficiai­
res âgés de 30 ans et 
plus. 

La plupart des som­
mets ont posé des ob­
jections à la loi 32, qui 
prône la reconnais­
sance des associa­
tions étudiantes sous 
certaines conditions. 
Ils ont par contre réi­
téré leur appui aux 
associations étudian­
tes apolitiques et in­
dépendantes. 

L'écologisme et le 
pac i f i sme , sous-
thème de l'atelier sur 
les Mouvements so­
ciaux, a généré de 
nombreuses recom­
mandations et un in­
térêt marqué, lors de 
la majorité des som­
mets régionaux. On y 
réclame entre autres 
« des amendes plus 
sévères pour les in­
dustries polluantes » , 
davantage d'espace 
alloué aux cyclistes, 
la réaffectation des 
budgets mi l i t a i r e s 
aux domaines de la 
santé et de l'éduca­
tion. 
En général, les réso­
lutions adoptées lors 
des 16 sommets ré­
gionaux de la jeunes­
se illustrent souvent 
l'esprit innovateur et 
parfois idéaliste dont 
on taxe la jeunesse 
des années 80. 

Un comité 
consultatif 
sur le SIDA 

OTTAWA ( PC ) — Le ministère fédéral de 
la Santé a créé un comité consultatif de 

onze membres chargé d'étudier le Syndrome 
d'immuno-déficience acquise ( S I D A ) . 

Le groupe aura pour objectif d'améliorer les 
- méthodes de dépistage de cette maladie mysté-
>à rieuse et mortelle, et de coordonner la recher-
• che pour en améliorer la prévention et le traite-
î ment. 

Depuis un an, 33 cas de SIDA ont été signalés 
au Canada, et 20 des victimes ont succombé au 
mal. , 

c La maladie, dont l'origine n'a pu encore être 
dépistée, détruit les défenses naturelles de l'or-

- ganisme, rendant les victimes sensibles à tous 
les types d'infection. 

Sur les 33 cas signalés au Canada, 17 tou-
bi éhaient des homosexuels, et deux hémophiles 

avaient reçu des transfusions avec du sang 
contaminé. Dix-sept des victimes étaient nées 

- au Canada, 12 en Haïti et cinq dans d'autres 
i pays du monde. Plusieurs des victimes étaient 

des conjoints des personnes infectées et, dans 
un autre cas, il s'agissait d'un nouveau-né dont 
la mère était atteinte. On signale également un 
cas de drogué. 

Les autorités médicales s'inquiètent de ce 
- qu'un nombre plus considérable de Canadiens 

pourraient actuellement être porteurs du 
SIDA, du fait que la période d'incubation de la 

l maladie semble, dans certains cas du moins, 
s'étendre sur deux ans. 

Le comité consultatif sera dirigé par le Dr 
Norbert Gilmore, un immunologiste de l'hôpi-
tal Royal Victoria de Montréal. Il sera notam-' 
ment secondé par le Dr Raymond Duperval, de 

I l'unité des maladies infectieuses de TUniversi-
u té de Sherbrooke, du Dr Jean-Marie Dupuy, di­

recteur du Centre de recherche immunologique 
de l'Institut Armand Frappier, à Laval, du Dr 

1 Jôan Joncas, de l'Université de Montréal; du 
Dr Richard Morissel, de l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal, du Dr Roger Perrault, directeur des ser­
vice» ucîionaux de transfusion de la Croix-Rou­
ge, ainsi que de plusieurs spécialistes de l'On­
tario et de Vancouver. 

Ces experts travailleront en étroite collabo-

i i 

i ration avec des spécialistes américains, no­
tamment avec le Centre de dépistage des mala­
dies, à Atlanta, en Géorgie, et avec l'Organisa­
tion mondiale de la santé. ^ 

La majorité des ré­
solutions adoptées au 
niveau politique de­
meure respectueuse 
de la tradition établie, 
de la hiérarchie. On 
reste loin des posi­
tions révolutionnaires 
ou anarchiques dont 
on a déjà accusé les 
jeunes des décennies 
passées. 

Par contre, certai­
nes résolutions isolées 
font sourire celui qui, 
de l'extérieur, tente 

de cerner et compren­
dre la philosophie du 

jeune 
ans » . 

de 15 à 30 

SOLITUDE? 

Club de rencontre 

Les amis des arts 
526-4966 

Substance qui 
réduit les 

hémorroïdes 
Substance exclusive qui 

soulage la douleur et 
enraye les 

démangeaisons. 
Des expér iences en 

c l i n i que démon t ren t 
qu'une substance cica­
trisante spéciale rédujt 
vraiment les hémor­
roïdes sans causer de 
douleur Elle soulage les 
démangeaisons et l'in-
c o n f o r t en q u e l q u e s 
minutes 

C e t t e s u b s t a n c e 
spéciale Bio-Dyne, ai­
dait aussi à la cicatri­
sation des cellules et 
stimulait la croissance 
de tissus nouveaux De 
p lus , dans maints et 
m a i n t s c a s . u n e 
amélioration remarqua­
ble s 'es t ma in tenue 
durant des mois 

Seule PRÉPARATION H 
contient de la Bio-Dyne 
En onguent ou en suppo­
sitoires Satisfaction ou 
argent remis 

PRÉPARATION H 

CERTIFICATS 
DE PLACEMENT GARANTI: 

DURÉE DE 1 AN I N T É R Ê T 
VERSÉ A N N U E L L E M E N T 

1(K 12 Jf 
DURÉE DE 5 ANS INTÉRÊT 
VERSÉ A N N U E L L E M E N T 

QUI PEUT 
SE MESURER 
AU 
TRUST 
ROYAL? 

LE C O L L È G E 
O F F R E A U X A D U L T E S 

À L ' A U T O M N E 1983 

des cours en 

• anthropologie 
• chimie 
• français 
• mathématiques 
• psychologie 
• sociologie 

biologie 
économique 
histoire 
philosophie 
science 
politique 

INSCRIVEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT 

Pour renseignements et inscription: 

10555 J venu* d* fini s de Bninnpne 

Montréal. Québec 
MM 114 

Tél.: (514) 332-3001). postes 301-313 

LtDu>nc*ii 

Investir dans un Certificat de placement garanti du Trust Koval, 
i Vsi sass(M ier à un des plus importants établissements financiers 
au pays, En plus de taux d'intérêt extrêmement corn urrentiels. 
nous vous offrons la plus grande sécurité pour votre argent 

IJC Trust Royal vous pn>|>ose un vaste choix de ( rrriruaLs de 
placement garanti. Pour une durée variant de 30 jours à moins 
d u n an, l'intérêt est calculé à l'échéance. Pour une durée de 
I à 5 ans, il est calculé sur Une hase annuelle, semestrielle ou 
mensuelle. 

Venez choisii dès aujourd'hui le Certificat de placement 
garanti du Trust Roval cjui vous 

Trust Royal g conviendra le mieux. 

Bureaux à: 
Montréal*. Québec Trott-Riviértt, Snarbroofca, Stguenay Lac St-Jttn tt Rtmoutki. 

•17 bureaux pour mieux voue aervir dans la réo ;on de Montréal. 
Pour renseignements appelez 8T6-2525 

•Sous reVrve de confirmant! Membre ÛÊ la Régie de 1 AssurantedépAlldtl Quéhet 
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Centraide 
Montreal 

V 

Collège 
de Bois-de-Boulogne^ 

VOUS AVEZ BESOIN 
D'UN COUP DE MAIN? 

Les Centres de bénévolat et les 
Services bénévoles: des 

endroits par excellence où 
trouver de l'aide; où offrir de 

l'aide. 
Que vous ayez besoin d'un coup de main ou que vous 

vouliez offrir quelques heures de votre lemps chaque se­

maine ou chaque mois, les CENTRES DE BENEVOLAT at 
LES SERVICES BENEVOLES vous attendant 

Financés par Centraide Montréal, cas centres recrutent 
des personnes de tous ies milieux et de toutes com­
pétences qui veulent rendre service é leur communauté. 

C'est grâce à des bénévoles que les popotes roulantes 
livrent des repas chauds et que la biblioroute distribue 
des livres intéressants à des personnes retenues à la 
maison. Ce sont des bénévoles également qui visitent les 
personnes âgées ou handicapées; des bénévoles qui 
assurent le transport des personnes malades, âgées ou 
handicapées a l'hôpital ou à la clinique; des bénévoles qui 
apportent ce petit rayon de soleil qui fait toute ta différen­
ce. 

Vous vivez en banlieue? Peu importe. Il existe un Servi­
ce bénévole ou un Centre de bénévolat près de chez vous 

Grèce à la générosité du public. Centraide Montréal 
peut, encore cette année, donner un coup de main aux 
différents organismes de bénévolat. 

Pour plus d'informations; 
Le Centre de référence du Grand Montréal 
1800. boul. Dorchester ouest 
Montréal (Québec) H 3 H 2 H 2 
Tél.: 931 2292 

0. .® 

B N M » 

Pour créer un modèle financier 

Q..0 

Au lieu de s'acharner pendant des heures à effectuer des calculs com-
les gens d'affaires devraient plutôt utiliser l'ordinateur personnel IBM. 

Grâce au Multiplan d ' IBM, programme électronique évolué pour 
bleaux de ventilation, la mise en forme de prévisions 

est simple et rapide. 

Surtout parce que le logiciel est conçu pour que vous 

Ik p ro f a^ 2 des fonctions avancées de l'ordinateur personnel IBM. 
Au moyen de simples commandes, vous adaptez 

à vos besoins des tableaux de ventilation allant 
jusqu'à 255 rangées de long sur 63 colonnes de large. 

Vous révisez les données dans une partie de 
l'écran et les chiffres recalculés apparaissent automa­
tiquement dans une autre. Vous pouvez même relier 

jusqu'à huit tableaux de ventilation distincts enregistrés 
en mémoire sur une seule disquette. Ainsi, si vous apportez 

des changements à l'un des tableaux, les sept autres 
seront mis à jour. 

Pour savoir comment le programme Multiplan 
peut vous aider à façonner votre avenir financier, rendez-

vous chez un distributeur autorisé 
d ordinateurs personnels IBM. 

E ordinateur personnel IBM : 
un outil des temps modernes 

.... 

Centre de produits IBM 
1, Place Ville-Marie, Galerie des boutiques 
Montréal 

ComputerLand 
4160, rue Sainte-Catherine ouest 
Montreal 

Compuccntrc 
Galerie des boutiques, Place Bonavcnturc 
Montréal 

Futur Byte 
1178, square Phillips, bureau 104 
Montréal 

Parmic Corporation 
1010, rue Sherbrooke ouest 
Montréal 

ComputerLand 
888, rue Saint-Jean 
Québec 

Microage, Le centre de l'ordinateur 
1115, rue Sherbrooke ouest 
Montréal 

ComputerLand 
2075, rue University 
Montréal 

asap Produits pour ordinateurs Ltée 
6969, route Trânscanadienne 
Bureau 114 
Saint-Laurent 

S . I .M. Micro Inc. 
6955, boulevard Taschcrcau 
Bureau 203 
Brossard 

Pour obtenir de plus amples renseignements, téléphonez sans frais au 1-800-268-7793, 
ou passez voir la gamme d'ordinateurs personnels IBM chez votre distributeur le plus proche. 

•Marque déposée d'international Business Machines Corp. IBM Canada Liée, compagnie affiliée, est un usager inscrit. 
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CJMS en 
stéréo: les 

autres stations 
AM sont prudentes 

Lorsque Serge Bélair a en­
trepris hier de réveiller ses 

auditeurs a CJMS à 5h30, son 
style n'avait pas changé, mais il 
y avait quand même une diffé­
rence: M. Bélair était le pre­
mier animateur d'une station 
AM francophone au monde a 
être diffusé en stéréophonie. 

L'inconvénient, c'est que 
CJMS doit rappeler constam 
ment depuis hier a ses auditeurs 
qu'il diffuse en stéréophonie, 
puisque ça ne s'entend pas enco­
re, les appareils radio que nous 
avons chez nous et dans nos voi­
tures ne diffusant qu'en mono 

veaux studios rue Dorchester 
avaient déjà été construits en 
fonction de la stéréo. Ses con­
currents ne sont toutefois pas 
tous dans cette position avanta­
geuse. 

Il y a plusieurs années que 
Ton parle de stéréo sur la bande 
AM. L'inconvénient, c'est 
qu'aux USA, quatre systèmes 
parallèles de diffusion se sont 
développés, tous incompati­
bles : pour capter une station 
AM utilisant le système stéréo 
Harris par exemple, il fallait 
acheter un récepteur muni d'un 
décodeur Harris, qui ne pouvait 
décoder une station utilisant le 
système Kahn. Un peu comme 
les magnétoscopes maison : si 
vous avez un système Bêta, 
vous ne pouvez échanger des 
cassettes avec votre beau-frère 
équipé en VHS, les deux systè­
mes étant incompatibles. Au 
Canada, le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunica­
tions canadiennes (CRTC) a in­
diqué que les radiodiffuseurs 
devraient adopter un système u-
nique afin d'éviter la confusion 
comme aux Etats-Unis. 

Mais voilà que Sony a déve­
loppé un décodeur universel, 
qui peut débrouiller n'importe 
quel système à peu de frais. Il 
n'en fallait pas plus pour que les 
patrons de radio AM, qui dépri­
ment depuis des années devant 

En principe, vous pouvez 
maintenant entendre Serge 

en stéréophonie... 

au AM. Même les appareils ven­
dus dans le commerce actuelle­
ment n'offrent pas la stéréopho­
nie sur la bande AM. Mais à 
CJMS, on est persuadé que d'ici 
trois ans. toutes les stations AM 
de Montreal diffuseront en sté­
réo, et que les appareils vendus 
pour la maison et la voiture 
comporteront une bande AM 
stéréophonique. 

En attendant, les autres diffu­
seurs à Montréal manifestent 
un intérêt prudent. CKAC nie la 
nouvelle voulant qu'elle se jette 
dans la stéréophonie dès cet au­
tomne on attend . de dire le di­
recteur des programmes Jac­
ques Lina, que les fabricants de 
récepteurs généralisent la sté­
réophonie au AM, ce qui va pro­
voquer une demande chez les 
consommateurs. A CBF, où les 
avis sont partagés, on est à fai­
re une évaluation sur la qualité 
technique, les avantages, les 
coûts pour le réseau et l'impact 
à long terme de ce développe­
ment technologique. Jean-Marc 
Lefebvre de la publicité radio à 
Radio-Canada résume ainsi la 
question : « Est-ce que ça va 
prendre six mois ou six ans à se 
développer? Quand la moitié 
des voitures fabriquées en Amé­
rique du Nord et ailleurs com­
porteront-elles une bande AM 
stéréophonique ?» A CKVL, on 
parle d'un projet sur quatre 
ans. Car la conversion à la sté­
réophonie pour une bande AM 
est coûteuse : on parle d'une 
somme autour du quart de mil­
lion de dollars. CJMS n'a pas eu 
une telle dépense, car ses nou-

tions FM, se remettent à rêver 
de stopper l'érosion. Avec les 
jeunes branchés sur la radio 
AM désormais stéréophonique 
sur leur walkman et les bagno­
les crachant un beau son de la 
même provenance. Car depuis 
vingt ans, c'est la radio FM qui 
a profité des progrès technolo­
giques, la bande AM étant tou­
jours au même point. 

Allons-nous toutefois vers une 
révolution de contenu, ou alors 
vers une bande AM de plus en 
plus musicale, à la manière des 
FM ? Le grand patron de CJMS, 
Yves Guérard, ne le croit pas. 
« Nous verrons peut-être le 
retour de certains auditeurs qui 
sont allés au FM pour le son, 
mais qui s'ennuient de l'infor­
mation et de la radio service. 
Les AM ne cesseront pas de par­
ler : ce sont toujours elles qui 
ont les grosses émissions du 
matin qui rapportent de gros re­
venus publicitaires. Mais le son 
sera meilleur, et les auditeurs 
en profiteront. » 

On imagine d'ailleurs assez 
mal CJMS se lançant à corps 
perdu dans la musique, elle qui 
a déjà une station FM, CKMF, 
spécialisée dans ce domaine. 

Comment réagit-on du côté 
F M ? Jean-Pierre Coallier, le 
premier homme de radio a 
s'être intéressé au FM à Mont­
réal, est loins de croire que nous 
soyons devant une révolution en 
radio. «Le nouveau son stéréo 
AM, dit-il, n'aura pas la pureté 
du son FM, parce qu'il ne sera 
pas en modulation de fréquence 
et que les mégahertz FM sont 
plus purs que les kilocycles 
AM. » S'il convient que le noj-
veau son aura plus de qualité, 
Coallier précise qu'actuelle­
ment, c'est la venue de la télé 
en stéréophonie qui le préoccu­
pe. « Pour l'instant, dit-il, la 
bande AM en stéréo, c'est un 
stunt publicitaire. » 

CHOIX D'EMISSIONS 
20:00 GD — «Health. 

Un film fort drôle de Ro­
bert Altman lancé au 
Fest ival des films du 
monde il y a deux ans 
mais qui n'a pas eu une 
grosse carrière au ciné­
ma. Une joyeuse satire 
des moeurs électorales 
américaines et de la pas­
sion du granola dans le 
cadre d'un congrès de nu­
tritionnistes. Avec Carol 
Burnett, Laren Bacall et 
James Garner. 

20:00 ( D © — Hollywood: the 
Gift of Laughter 
En reprise, un gros show 
en hommage aux films 
comiques de l'histoire du 
cinéma américain. Avec 
notamment Carol Bur­
nett, Jack Lemmon. Wal­
ter Matteau, Richard 
Pryor et Burt Reynolds. 

20:00 ID — Station Soleil 
Invités: les chanteurs 
Nanette Workman et Da­
vid .Scott. Il sera égale­

ment question de lecture 
dynamique et de toxicolo­
gie. 

21:00 CD — «La voix lactée» 
De Luis Bunuel, un film 
surréaliste avec Laurent 
Terzieff, Paul Frankeur 
et Delphine Seyrig dont le 
sujet est la recherche 
théologique. 

22:00(1) — On the Road with 
Charles Kuralt 
Cette émission et celle de 
Bill Movers qui suit au 
même réseau, sont ce qui 
se fait de mieux en infor­
mation cet été à la télé. 

HORAÎEE 
i I à 

REVISE 
20:00 (3D (D ® r — Movie 

«Health». 
22:00 CD (D ® r — On the rood 
22:30 CD Œ) ® r — Our Times 
23:30(3)— Police Story J 

Burt Lancaster subira une 
intervention chirurgicale 

HOLLYWOOD (UPI) — Burt 
Lancaster a révélé hier qu'il 

sera bientôt admis au centre mé­
dical Cedars-Sinai, à Hollywood, 
afin d'y subir un pontage cardia­
que. Il espère pouvoir reprendre 
son travail à la mi-octobre. 

« Je souffre de faiblesse d'un 
muscle cardiaque, sinon j'aurais 
déjà été opéré. Les chirurgiens 
attendent seulement que ce mus­
cle prenne de la vigueur avant 
d'opérer », a précisé la vedette de 
cinéma américaine. 

L'ancien acrobate de cirque, 

qui avait remporté un Oscar à ti­
tre de meilleur acteur pour son 
rôle dans « Elmer Gantry », a ré­
cemment tourné dans « Oster-
man Weekend » qui sera distri­
bue dans les salles de cinéma 
l'automne prochain. 

«J 'ai hâte d'en avoir terminé 
avec ces problèmes cardiaques », 
a-t-il révélé. « J e dois commencer 
à tourner dans «The Firestar-
ter » à la mi-octobre. » 

Lancaster doit être admis à 
l'hôpital dans deux semaines et 
demie environ. 

PREMIÈRE LE 4 OCTOBRE 

A 

Déjà, 11180 abonnements 

ont été vendus pour l'opéra 
Claude Gingras 

La quatrième saison de l'Opéra de Mont­
réal s'annonce bien, notamment en ce 

qui concerne le box-office. Hier, le bureau des 
relations publiques de l'OdM annonça' }ue 
11180 abonnements étaient déjà vendu n>ur 
la saison qui débute le 4 octobre. L'an d nier, 
à pareille date, le nombre d'abonr nents 
vendus était de 9461. 

Si '* hausse du prix des abonner ents n'a 
pas empêché le public de s'abonner (ou de se 
réabonnner), bien au contraire, c'est que ce 
public se voyait offrir a) une saison plus «po­
pulaire » (avec des oeuvres à succès telles que 
Rigoïettoei Manon) et b) la possibilité de tou­
jours assister à l'opéra le même soir de la se­
maine (quatre mardis, quatre samedis, etc.). 

Les habitués pouvaient se réabonner entre 
le 21 mars et le 14 mai. Les nouveaux abonne­
ments furent disponibles dès le 24 mai et ils le 
seront jusqu'au 27 août (c.-à-d. pendant enco­
re dix jours). 

Chaque saison, chacune des quatre produc­
tions de l'OdM est présentée en sept représen­
tations, à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts. On peut s'abonner aux six pre­
mières représentations. La septième repré­
sentation est disponible en «billets simples», 
mis en vente un mois avant le spectacle. C'est 
là un «service» de l'OdM aux personnes qui 
ne veulent pas prendre d'abonnement. «Mais, 
comme le fait remarquer un porte-parole de 
l'OdM, l'amateur qui arrive à la dernière mi­
nute n'est pas assuré de décrocher la meilleu­
re place de la salle. Avec l'abonnement, cha­
cun est sûr de retrouver le même siège et — 
depuis cette saison — de toujours assister à 
l'opéra le même soir.» 

Olivia Stapp remplacée 
9 

Les quatre productions de cette quatrième 
saison de l'Opéra de Montréal sont, comme 
on le sait déjà : Manon, de Massenet 4 au 
25 octobre). Le Nozze di Figaro, de Mozart 
(du 29 novembre au 19 décembre), Turandot, 
de Puccini (du 21 février au 14 mars), et Ri-
goletto, de Verdi (du 22 mai au 13 juin). 

Réjean 
l'Oratoire. 

récital demain soir à 

Les distributions ont également été annon­
cées il y a quelques mois: Diana Soviero, 
John Fowler et Gino Quilico dans Manon ; Al­
lan Monk, Benita Valente, Claude Corbeil. 
Anne-Marie Rodde et Susan Quittmeyer dans 
Le Nozze di Figaro; Louis Quilico, Enrico di 
Giuseppe et Costanza Cuccaro dans Rigoletto. 
Pour Turandot, il y a un changement. Olivia 
Stapp, révélée la saison dernière dans Nor­
ma, a obtenu du directeur artistique de 
l'OdM, Pyjl JotBnotte, d'être libérée de 
son contrat montréalais pour accepter l'invi­
tation de la Scala de Milan, où elle fera ses 
débuts à la même période. À Montréal, le 
rôle-titre de Turandot sera chanté par Eliza­
beth Payer-Tucci, soprano d'origine tchèque, 
qui fit ses débuts au Metropolitan en 1980 et y 
chantera de nouveau en 1984. Spécialiste de 
Wagner, Mme Payer-Tucci chante également 
Elektra et Tosca. 

Il n'y a pour l'instant aucun autre change­
ment dans les quatre distributions. En Turan­
dot, on entendra également Thanos Petrakis, 
Don Garrard et Maria Pellegrini. On annonce 
cependant un changement au chapitre des 
productions scéniques. Au dernières nouvel­
les, une seule production sur quatre sera ori­
ginale : celle de Le Nozze di Figaro, confiée 
au même tandem qui signa le brillant Eiisir 
damore il y a deux saisons, soit Bernard Ar-
nould pour les décors et les costumes et Hum­
bert Camerlo pour la mise en scène. Les trois 
autres productions sont des locations de 
maisons d'opéra étrangères. 

À l'Oratoire 
Le huitième récital de la série 1983 des réci­

tals d'orgue du mercredi soir, 20 h, à l'Oratoi­
re Saint-Joseph, demain scrr, sera donné par 
un musicien montréalais fort connu : Réjean 
Poirier, déjà entendu dans cette série, et qui 
est également co-directeur (avec Christopher 
Jackson) du Studio de Musique ancienne de 
Montréal et professeur de différentes disci­
plines de musique ancienne à l'Université de 
Montréal. 

Pour son retour au Beckerath «mécanique» 
de l'Oratoire, Réjean Poirier a choisi un pro­
gramme couvrant une grande variété d'épo­
ques, de pays et de genres : des maîtres an­
ciens espagnols («lient os » de A gui 1er a de He 
redia et Cabanilles), une grande oeuvre de 
Johann Sebastian Bach (Fantaisie et Fugue 
en sol mineur) et une de l'un de ses précur­
seurs, Nicolaus Bruhns (Prélude et Fugue en 
mi mineur), du romantique allemand (Sonate 
op.74 de Rudolph Bibl), du post-romantique 
français (la célèbre Suite gothique de Boell 
mann) et du moderne : Communion : Les Oi-

Pentecôte, de Messiaen 
Les deux derniers récitals de l'Oratoire se­

ront donnés respectivement par le célèbre or­
ganiste suisse Lionel Rogg (mercredi pro­
chain) et par le jeune organiste montréalais 
Anthony King (le 31 août). M. King jouera no­
tamment, en première montréalaise, une 
Partita de Lionel Rogg, qu'il travaillera avec 
l'auteur lors du séjour de celui-ci à Montréal. 

LE CONTENU CANADIEN DES ÉMISSIONS DE TÉLÉVISION 

Ottawa offre des stimulants, mais 
les artisans demeurent sceptiques 

HULL (PC) —Le 
Conseil de la ra­

diodiffusion et des té­
lécommunications ca­
nadiennes (CRTC) a 
offert des stimulants 
aux télédiffuseurs du 
pays dans l'espoir 
d'augmenter le conte­
nu canadien des émis­
sions transmises aux 
heures de pointe. 

Le CRTC a par ail­
leurs émis des directi­
ves afin de s'assurer 
que les émissions qui 
seront présentées 
sous le label canadien 
seront réellement des 
productions locales. 

À compter du 3 jan­
vier prochain, un 
complexe système 
d'évaluation sera ap­
pliqué à ces émissions 
afin d'obliger les pro­
ducteurs à embau­
cher des Canadiens, 
lors de l'enregistre­
ment de ces émis­
sions, sinon elles ris­
quent d'être quali­
fiées d'étrangères. 

Pour toutes les 
émissions «vraiment 
canadiennes» diffu­
sées entre 7h30 et 
I0h30 du soir, soit les 
heures de pointe de la 
TV, les télédiffuseurs 
obtiendront un crédit 
supplémentaire de 30 
minutes pour chaque 
tranche de 60 minutes 
véritablement cana­
dienne. 

Les productions, 
pour être reconnues 
canadiennes, devront 
être fichées au niveau 
6 sur une échelle de 10 
points. Pour ce qui est 
des émissions drama­
tiques, elles devront 
obtenir le pointage 
maximum pour se 
qualifier. 

Le CRTC a stipulé 
que les émissions 
dans lesquelles les ac­
teurs canadiens ne 
jouent que des rôles 
effacés ne pourront se 
qualifier. 

Le Canada n'a pas 
assez d'argent pour 
soutenir une industrie 
de télévision indépen­
dante, a déclaré un 
panel de représen­
tants des réseaux de 
télévision et de la 
télé-payante lors du 
Festival de la télévi­
sion de Banff. 

« La coproduction 
avec les autres pays 
est essentielle ; les 
ventes étrangères 
sont primordiales si 
l'on veut réduire les 
coûts de productions 
des réalisateurs cana­
diens », estime M. Bill 
Armstrong, vice-
président exécutif de 
la Société Radio-Ca­
nada. 

Les téléspectateurs 
sont habitué aux 
émissions américai­
nes de haute Qualité. 

ils s'attendent au 
même produit des 
producteurs cana­
diens, a indiqué M. 

Dcn MacPherson, 
président du réseau 
de télé-payante « Pre­
mier Choix ». 

Mais les ressources 
canadiennes ne per­
mettent qu'un débour­
sé de $85,000 par heu­

re de programmation 
produite contre 
$300,000 aux Etats-
Unis, a-t-il ajouté. 

fTÉLÉ-CÂBLE 

> 
Les émissions à ne pas manquer 

TV JQ 26 18:30 
Coureurs des bois 
Maître Renard nous observe avec curio­
sité et prudence, tandis qu'Oncle Pierie 
discute de ses moeurs, de sa proliféra­
tion et de sa domestication maintenant 
interdite. 

TVJQ 26 
Télé des jeunes 
10:00 PAROLE AUX JEUNES 

L'oltmentotion 

10:30 LA FAUNE ET LA FLORE 
«Un v«rpenti» 

11:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
La tottr» «F» 

11:30 GOOD STUFF 
Getting along m strong* lurroundmgi 

12:30 SCIENCE ATOUT 
«Le «on: comment il voyoge» 

13:00 COUREURS DES BOIS 
«Le renord». 

13:30 RADIO-VIDÉO 
Musique populaire. 

14:00 LEÇONS DE CHOSES 
Un abri en forêt. 

14:30 SOUPIRS ET VARIATIONS 
L'histoire de I opera 

15:00 GOOD STUFF 
People with differences? 

16:00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Des fleurs de chenille 

16:30 LE GRENIER SOUS LA MER 
Vow 09hO0 

17:00 SCIENCE ATOUT 
•D'où vient la pluie?», «Le carré»... 

17:30 GLOBULE ET ROBINET 
«Le cirque» 

17:45 | , 2, 3, 4 
Gymnastique. 

18:00 MUSTI 
«Musti |oue orbitre», «Au soleil» 

18:15 TOPINO 
Le trio part pour Rome. 

18:30 COUREURS DES BOIS 
Voir 13h00. 

19:00 SUIVEZ LE COURANT 
Apres lo descente, la récupération 

19:30 JEUX DE MOTS 
Animatrice: Johonne Cardin 

20:00 LA CROIX-ROUGE PRESENTE: 
«Si vous vouiez revenir...» 

20:30 L'ASTROLOGIE AVEC 
MARYLËNE 

21:30 LES CONCOURS 
DE MUSIQUE.. 
Musique classique. 

22:00 LA VIE DE MARGUERITE 
BOURGEOYS 
Les Filles du Roi. 

22:30 RENCONTRE AVEC 
LE CARDINAL 

23:00 QUEBEC AU TRAVAIL 

TVEQ 24 14:30 
Atelier électronique 
Atelier d'intervention pédagogique por­
tant sur l'introduction récente des 
écrans cathodiques et leurs effets sur la 
santé (producteur TELUQ) 

TVSQ 25 22:30 
Journal du sport 
Tr ibune té léphonique animée par 
Bernard Paradis et François Ferland 
traitant des sujets d'actualité, dans le 
monde du sport professionnel et ama­
teur, avec des invités de marque. 

TVSQ 25 
Télé des sports 
08:30 RACQUETBALi 

Les pros dévoilent leurs secrets 

09:00 JOURNAL DU SPORT 
L actualité dam le monde du sport 

10:00 UNE INVITATION A LA PÊCHE 
Le choix de matériel pour pêcher lo trurte 
grise et le brochet. 

10:30 LES FOULftS QUÉBÉCOISES 
Courte à pied comptant pour le dosie 
ment cumulatif du circuit loto-Québec. 

12:00 RACQUETBALL 
Voir 08h30 

12:30 LE DERNIER DROIT 
L'octuolité dans le monde des courses. 

13:00 ACTUALITE: CHASSE ET PÊCHE 
Morcel Roy et ton invit* estaient d'ap­
porter des solution» oux petits problèmes 
que peuvent rencontrer chasseur» et 
pécheurs. 

14:00 UNE INVITATION À LA PÊCHE 
Voir lOhOO 

14:30 SKI NAUTIQUE 
Chcmptonnot de l'est du Canada. 

17:30 LES COURSES A 
BLUE BONNETS 
Presentation des courtes du dimanche 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Tribune téléphonique animée par Robert 
Arel. 

11:30 LES QUILLES 
Tournoi «Champion» de petites quilles 
par équipe pour amateurs. 

2 0 0 0 UNE INVITATION A LA PÊCHE 
Voir lOhCO 

20:30 LE DERNIER DROIT 
Voir 12h30. 

21 00 ACTUALITÉ: Cr.ASSE ET PÊCHE 
Animateur: Marcel Roy (en direct). 

2 2 0 0 RACQUETBALi 
Voir 08r 30 

22:30 JOURNAL DU SPORT 
Tribune téléphonique animée par Bernard 
Paradis et François Ferland 

23:30 LES COURSES A 
BLUE BONNETS 
Voir 17H30 

00 00 LE DERNIER DROIT 
Voir 12h30 

0 0 3 0 SKI NAUTIQUE 
Voir U h 3 0 

03:30 EN COURANT LES BOIS 
Choix d'embarcations de pèche. 

TÉLÉ PAYANTES 
Les titres de films 
sont en caractères gras. 

Premier Choix 
04.00 L Etranger - le Huitième 

Passager 
08 00 Mava l'Abeille le 

Cancrelat fanfaron 
08.90 Chasse a mort 
îo.oo La Guerre des boutons 
12.00 Rav Charles 
14.00 La Puce et le grincheux 
14.00 Maya l'Abeille : la 

Mouche 
14.30 Chasse à mort 
18.80 La Folle Histoire du 

monde 
20.00 Cabaret 
22.00 Louise Portai (Reprise) 
00.00 La Folle Histoire du 

monde 
02.00 Hôtel Keinhoff 
04.00 Chasse à mort 

22hOO 

Laissez-vous entraîner dans l'univers 
d'une chanteuse irrésistible: Louise 
Portai «À guichets fermés». 

05.30 Le Coeur o l'envers 
07.00 Du navire Viking au 

vaisseou de 74 canons 
07.30 Un nouvel équilibre 
08.00 Onze pour une coupe— 

Rodv le Petit Cid — Tom 
Sawver — San Ku Koi 

10.88 Le Dernier Clairon 
12.88 Du navire Viking au 

vaisseau de 74 canons 
12.30 Un nouvel équilibre 
13.00 Tu fais pas le poids 

shérif I I 
IS.80 Le Chiens de guerre 
1740 Tom Sawver — San Ku 

Kai 
18.80 Du navire Vlking au 

vaisseau de 74 canons 
18.30 Un nouvel équilibre 
19.00 Le Festival de iazz 

d'Antibes 
l f .38 Lt Dernier Clairon 
21.48 Tu fais pas It poids 

shérif I I 
23.30 Holloweenli 
0*1.00 Less Chiens de guerre 
03.00 Le Dernier Clairon 
05.15 Halloween II 

M 8 M 
Un soir d'Halloween, une femme atta­
quée par un maniaque est transportée 
d'urgence à l'hôpital. 

> 

CANAL 9 20:30 
Nous sommes encore là 
Pour mieux comprendre ce que sont les 
divers handicaps physiques et connaî­
tre les organismes venant en aide aux 
personnes handicapées, joignez vous è 
Luna Bengio et Luciana Soave. 

First Choice 
,06.00 The Sea Wolves 
88.88 My Dinner with Andre 
10.00 Modem Problems 
12.00 Copper Mountain 
13.00 The Fog 
14.30 Papillon 
17.00 Paternity 
19.00 Modern Problems 
21.00 Death Volley 
10.30 Comedy Tonight 
11.88 All the Marbles 
01.88 Corny 
03.00 Copper Mountain 
84.80 Fish Hawk 

Ces émissions sont présentées aux 

abonnés des systèmes de 

câblodistribution fail ant partie du 

Réseau Inter-Vision. 

Cablevision nationale 
Tél^cable Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Câblovision Haut Richelieu 
Transvision Rive Sud 
Télécâble des Mille Iles 

270-6161 
656-2111 
8 3 3 - K 2 0 
346-1127 
655-6300 
471-2710 

PapMofi I 4 h 3 0 

Un meurtrier intraitable et un contre­
bandier timide planifient une tentative 
d'évasion Avec Steve McQueen et 
Dustin Hoffman.  

«À Montréal, TVAQ est diffusé ou canal 
27, TVEQ au canal 24, TVJQ au canal 26, 
et TVSQ au canal 25. À Québec, TVAQ est 
diffusé au canal 11, TVEQ au canal 25, 
TVJQ au canal 26 et TVSQ au canal 23». 
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Gobriell» Mathieu, Louis Laland* «t Joan Dalmain dans «!• Mari, la Femme et W 
la Mort » à l'affiche au Théâtre du Marché de Sorel jusqu'au 20 août 

AU THÉÂTRE DU MARCHÉ DE SOREL 

Un boulevard-valium 
d'André Roussin 

j f f T l 

Lê Mari, ta fsmms «t la Mort d An­
dré nouMÉT M ta* «n aoèoa de 
Loués Utanda Décor dt Q<ttas 
Caatonguay E c i i i r t g e » de 
Clauda Baaunoyar. Avac Jaan 
Dalmain (Sébastian). Qabrialla 
Mamtau (Artatta). Louit 
[Km. Lente Scoffté (Juha 
ptad) at Jaarv-Loula Parte (Per 
ciar) Sajactacla daa Production» 
Louta Lalanda Inc. A l'afficha au 
TVtéatra du Marché da S o n * Jua-
qu au 20 aoû:. 

M A R T I A L 
P é U S Y L V A 

Le soir où je me 
s u i s r e n d u au 

Théât re du Marché , 
mardi le 9 août, nous 
étions une quarantai­
ne de s p e c t a t e u r s 
dans la salle du Théâ­
t r e du M a r c h é qui 
peut en recevoir près 
de 400. Si cette mai­
gre assistance est un 
bon indice, on com­
prend que Louis La 
lande, qui avait dirigé 
pendant douze saisons 
les destinées du Théâ­
tre de Sun Valley, ait 
jugé préférable d'an­
nuler les deux derniè­
res semaines de re­
p r é s e n t a t i o n s p r é ­
vues. Celles-ci se ter­
mineront donc le 20 
août au lieu du 3 sep­
tembre. 

De toute évidence, 
cette vieille comédie 
de Roussin datant de 
1954 et reprise vingt 
ans plus tard â Paris 
ne risque pas de faire 
courir et n'a pas fait 
accourir les foules au 
Théâtre du Marché. 

Oh! je sais qu'il est 
toujours plus facile, 
en faisant le constat 
d'un échec, de mettre 
en cause un choix ini­
tial. Mais, dans le cas 
précis qui nous occu­
pe, ii n i e s r m u i e que 
le problème premier 
et unique vient juste­
ment de la décision 
prise initialement de 
tabler sur un Roussin 
un peu trop ordinaire: 
vous avez beau vous 
e s c r i m e r tout vot re 
soûl, une toune du sol­
dat Lebrun reste une 
toune du soldat Le­
brun. 

C'est un boulevard-
suspense que Roussin 
a essayé de fabriquer 
en écrivant le Mari, la 
Femme et la Mort. 
Mais dans le genre, 
R o b e r t T h o m a s et 
quelques au t res ont 
r é u s s i t r o i s fois 
mieux. S implement 
au niveau du suspense 
lui-même, il faut at­
tendre prat iquement 
la fin du s p e c t a c l e 
pour qu'une série de 
r e b o n d i s s e m e n t s 
v iennent m e t t r e un 
peu d 'act ion, de pi­
ment et d'amusement 
dans la pièce. Pour le 
reste, c'est plutôt la­
borieux, et, ce qui est 
plus grave, sans sur­
prises véritables. 

Bien sûr, il y a un 
ce r t a ine dose d 'hu­
mour dans les situa­
tions imaginées pa r 
Roussin â propos de 

cette jeune femme es­
sayant de se débar­
r a s s e r d ' u n v ieux 
m a r i e n c o m b r a n t 
qu'elle a épousé pour 
l 'a rgent qu'i l aura i t 
g a g n é â la l o t e r i e . 
m d l i i t u n - w . > f i i i r i i i , 

l 'auteur de la Petite 
Hutte s 'est contenté 
de dialoguer son texte 
à la sauvette et â la 
va-vite. C'est à bailler 
d'ennui. Et effective­
ment , j u s q u ' à l 'en­
tracte et même après 
l'entracte, on se de­
mande pourquoi quel­
qu'un se sentirait obli­
gé de p r e n d r e 
l'autoroute de l'acier 
pour aboutir â un bou­
levard pareil. 

Seul un m i r a c l e 
p o u r r a i t s a u v e r ce 
bou leva rd - suspense 
qui, à l'usage, se ré­
vèle être surtout un 
boulevard-valium. Et 
si, comme dit le pro­
verbe, même la plus 
belle femme au mon­
de ne peut donner que 
ce qu'elle a, la distri­
bution réunie sous la 
direction de Louis La-
lande, dans un décor 
semblable â plusieurs 
de ceux déjà vus â 
Sun Valley, ne donne 
p a s p l u s que ce 
qu ' e l l e peu t offr i r : 
elle garde le bateau â 
blot, point. 

Des cinq comédiens 
qui défendent les cou­
l e u r s de R o u s s i n , 

0 
" f X^icattè d été ^I^eSaintcLautrnt 
^ •kthorron • 

AVEC 

R o s e Ouellette < l a p o u n e , 

Réjean Lefrançois 
Janine Mignolet 

Mar ie -Josée Da lpé / B r u n o D o y o n 

R E P R É S E N T A T I O N S 

M A R D I a u VENDREDI 20h30 
S A M E D I 19h00 et 22h30 

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE 

RÉSERVATIONS S (514) 651-5250 
P R I X SPÉCIAUX POUR QROUM9 

PRODUCTION: Les Productions Rejean Lefrançois Inc. «fi 

t I M A H H O n L O N G U E till, Q U E B I Jf. 114 
* 

SRARKOMATVC 
S O 

PRESENTE 

"JEUDI 18 AOUT J § L 
VENDRED119 AOUT 

SAMEDI 20 AOUT 
20h00 

FORUM DE MONTREAL 
nu l ÉTS S I S 50 EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM ET 

DE 95C PAR BILLET ACHETE A TICKETRON 

T " T * ' • W 

c'est encore Gabrielle 
Mathieu qui me sem­
ble la plus mal distri­
buée. Ce rôle d'Ariet­
te, un rôle de garce 
supposément arrivis­
te, lui sied aussi bien 
14 u f i â p c î T u v j u C 

a blondinette» dont on 
l'a coiffé. Dans le rôle 
du petit frère malan­
drin, Louis Lalande 
fait très motard d'Où-
t r e m o n t , m a i s ce 
n'est guère convaincu 
et encore moins con­
va incant . Seul J e a n 
Dalmain para i t ê t re 
assez â l'aise dans le 
rôle du mari lourdaud 
et dur de comprenure. 

Quant â Jean-Louis 
Paris et â Lénie Scof-
fié, les rôles qu'ils dé­
tiennent sont tout à 
fait secondaires . E t 
ils les i n t e r p r è t e n t 
bien mollement à mon 
goût. 

k : . 1 

a r C e # 

AVANT TOI, AVEC TOI, APRÈS TOI... 

1 lk-4111-411 

tifs a ce concours est dispo­
nible a. C K A C 73: 1400 rue 
Metcalfë. Montreal. 

• L a valeur des prix offerts est 
denv i ion 2 8 0 0 S 

Concours 
«Edith et Marcel» 
C K A C 7 ? 3 
C P 7171 
Succursale A 
Montréal, Québec 
H3C 314 

NOM. 

«UKCOÛC. 

APP. .VILLE. 

CODE POSTAI. .TELEPHONE 

a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 

C I N E M A S U N I S 
t><tm Richard 

a perdu la boule? 

E H E 3 

CHtEN 

Où* bti*-fonds de Ncut York 

et in coupole du Vetfkon. 

. Un ç)tgctnte%atm: tcnndoào. 

POUR H 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
• " lu . It.lVfiltA 

SIRYMu flllUE 

AU LOEWS SEULEMENT 

L O E W S 1 

L'HOMME. LA MUSIQUE 
LE FILM MAINTENANT 
ÇA RECOMMENCE 

LOEWS: 12 00, 
2.00,4.00,6.00, 
8.00,10.00. 
DORVAL: SEM. 
6.05,7.55,9.45. 
GREENFIELD: 
SEM. 6.00,7.55, 
9.45 
LAVAL: SEM 
6.00,7.55,9.50. 
VERSAILLES: 
SEM. 6.00,7.50, 
9.40. 

964 S * CATHERINE O 661-7437 PEEL 

LAVAL 1 V E R S A I L L E S 1 
CENTRE LAVAL 668-7776 * * C £ VERSAA.LES 353 7660 RA04SSGN 

D O R V A L 3 
260 AVE DORVAL 631 6586 

G R E E N F I E L D P A R K 2 
PL GREENFIELD PARK 67V 

25.4:15. 6:05, 

I 

CHRISTOPHE R€€U6 

Le PARIS IEN 3 
480 5T C A T H E R I N ! C J66 3856 

12:40. 2 
755. 9 45 

LA GUERRE D€» ET 

LE RETOUR 
DU 

J E D I 
7 0 M M 
fX)(oour> wwmo 1 

MARK HAV 
BILLY 0» 

HARRISON FOR0 • CARRIE FISHER 
• ANTHONY DANIELS. - | £ \ 

-.GEORGE LUCAS 

12:00,2:20,4:40, 
7 00, 9:30 

le P A R I S I E N 1 
480 ST-CATHf RlNE O 866-3856 

ADUTfS * S SO 
ADOLESCENTS (14.17 M S ) 13 00 
BWAMTS(IJaM*Mias| $7 SO 
AGE D'Ot MS CINEMAS-UNIS $2 00 

A U C U N 
LAISSEZ-PASSER 

Le PARIS IEN 5 
460 ST CATHERINE O 866 3856 

1.05,3.15,5.25, 
7.35, 9.50. 

POUR TOUS 

PARIS IEN: 12.10, 2 30, 4 50 7 15, 
9 40 GREENFIELD, L A V A L ET 
VERSAILLES: SEM 7 00.9 20 

Le PARIS IEN 4 I GREENFIELD PARK 3 
480 ST CATHERINE O 866 3656 PL GREENFIELD PARU 671-6129 

LAVAL 2 V E R S A I L L E S 2 
CENTRE LAVAL 688-7776 PI ACE VERSAILLES 353 7880 RADISSON. 

i . m O T t U l i K A 
r T H I t r a i i t FIAIS, 

HYPNOTIQUE et SEXY!» 

KENT: SEM. 6.00, 7.45, 9.00. PALACE 3: 12.35, 2.25, 
4.15, 6.05, 7.55, 9.45. PALACE 4: Î.35, 3.25, 5.15, 7.05, 

H , f n i 8.55 FAIRVIEW. 
\S3à SEM. 7.10. 9.10. 

696 ST CATHERINE O 866 6991 Me GILL 

h PALACE 

K E N T 2 F A I R V I f W 2 
6100 SHERBROOKE O 488 9703 , TRANS CAN S 52 697 6095 

14 ANS 

L O E W S 3 
954 ST CATHERINE O 861-7437 PEEl 

3575 AV DU PARC 644 9470 

LA CITE: S£M 6 05 
7 50.9 35. LOEWS 
12.00, 2.00, 4.00 

6.00, 8.00, 10.00. LAVAL 
SEM. 6.00, 7 45, 9 30. VER­
SAILLES: SEM. 6 05, 7.45, 
9 25 

LAv r AT n 3 V E R S A I L L E S 3 
CENTRE LAVAL 688 7776 PLACE VERSAILLES 353 7680 RADISSON 

\ 

D E R R I E R E 
t LA P O R T E 

M un m IILIAUA CAVANt 

H ANSI 

Le PARIS IEN 2 
480 ST CATHERINE O 866 3868 

1:00, 3:00.5 00. 
7:00. 900 

A T H E M O V Ï E I 

L O E W S 5 

DAVID NIVEN — ROBERT WAGNER 

POUR TOUS 
954 ST-CATHERir»E W 861-7437 PEEL 

12.00, 2.00, 4.00, 
6.00, 8.00, 10.00. 

mm 
. . AUCJNtPARC 

PLACE VILLE M A R I E 
CINEMA 866 0689 

ELYSÉE: SEM 7.20, 9.20 KENT: 
SEM 7.10, 9.15. P.V.-MARIE: 
12.10, 2.25, 4.40, 7.00, 9.15. 
GREENFIELD: SEM 7.25, 9 30 
CINÉPARC DOLLARD: OU 
VEfTUtt 7.30, SPECTACLE AU CR£-
PUSCULE. RADIO AM REQUISE. 

Kl N I 1 
8100 SHERBROOKE O 488-9703 

E L Y S E E 1 
35 MILTON 842-6063 

G R E E N F I E L D P A R K 1 I Cinepair DOLLARD 1 
PL GREENFIELD PARK 671*6129 TRANS CANA9IENNE S I I W4 1442 

CHEVY CHASE 
6JIXÉ F A l 

PALACE 2 X I © 
696 ST CATHERINE O 666 6991 MCGlLL 

AVENUE: S£M 700, 
900. LA CITÉ: SEM 6 00. 
7 50. 9 40 PALACE: 
1210, 205. 4.00, 550 
7 50. 9 45 CINEPARC 
DOLALRD: OOVflTUtt 
A 7 30, LE SKCTACU Dl-
KJTE AU aCWSClAI. IA-
0K)AMKQOLS£ 

DAN 
AYKROYD 

EDDIE 
MURPHY 

LaCi té 2 A V E N U E 

BOIG 
C t L i U U CET ETt LA 

COMEDIE NO 1 DE 
L'AMÉRIQUE 80 NORD! 

698 ST CATHERINE O 866-6991 

3575 AV DU PARC 844 9470 1*24 AVE GREENE 937 2747 

Cineiisiic D O L L A R D . 3 
TRAMS CAMAOIINHI I lb M4S442 

AU C INEPARC 

«THE OUTSIDER-

F A I R V I E W I 
TRANS CAN S 52 887 8086 

PALACE: ! 00 
3.10, 520, 730, 
940 FAIRVIEW 
SEM. 7.00,9.15 

14 ANS 

A S S 
LE-CINE M'A 

WESTMOUNT SQUARE 881-2477 

PALACE: 12.30,2.10, 
4.00,5.50,7.40,9.30. 
WESTMOUNT: SEM 
7.05,9.05. LAVAL: 
SEM. 6.00,7.55,9.50. 

RAI ACE 

( A R O M E S 
3e MOIS! 

L O E W S 4 
854 8T-CATHER.NE O 801-7437 PEEL 

J A M E S B O N » O O T 

P U S S Y 

12.00, 2.20, 4.40, 
7.05, 9.30. 

MR./l/\0^\ 

EN 
A N G L A I S 

MICHAELKKVitw •T ia ïK .um 

LA CITE: S U 605, 7.50 9 40 DORVAL S U 600 
7 45, 9 30 LOEWS: 12 05.2 05. 4 05,6 05,105,10.05 
LAVAL: S U 6 10, 100, 9 50 CINEPARC OOl 

LARD: OUVEITUtt A 7.30. li S«GA 
CU DBim AU CKFUSCUU. IADK) AM 

200 AVE DORVAI 631 8588 tfOUSi 
DORVAL 2 

L O E W S 2 I A V A L 

LAVAL 4 
I CENTRE LAVAL 888 '770 

P.V.-MARIE ET YORK: 12.00, 2.20, 4.45, 7.15, 
9.35. 

7 0 M M Q Q 1 " -̂ «eoj 
Y O R K , I ^ P I A C L VILLE M A R I E 

CNEA4A 

984 ST-CATHERINE O 8817437 PEEl CENTRE LAVAL 888 7778 

LaCi té 1 
3878 Asy DU PARC 644-9470 

Cinep^ic D D l l A K l ) 4 
IRARS CAMAOliam S I I 1441447 

4 
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Des milliers de fans à 
Memphis pour les six 
ans de la mort d'Elvis 

ARTS ET SPECTACLES 
L A r - i s t ^ M U N l K t A ^ / ^ A k U i lô AOui I VbJ 

N A S H V I L L E 
(UPI et AP) -

Des milliers d'admi­
rateurs d'Elvis Pres­
ley se sont rués sur 
Memphis, hier, afin 
de participer À un dé­
filé au flambeau à la 
veille du sixième an­
niversaire de la mort 
du King. 

Les autor i tés 
croient que la foule 
qui commençait à se 
réunir hier devant 
Graceland Mansion, 
ancienne résidence du 
rocker, était supé­
rieure à celle de Tan 
dernier , a lors que 
près de 12 000 fans 
s'étaient rendus sur 

* 

/A Les Cinémqs et 
Ciné-Parcs Odéon 

Les moins de 14 ans admis gratuitement 
dans les ciné-parcs1 

Stmg du group* "TH€ KX»Cr 

BRIMSTONE. 
P1EWH QUI MULE 

vsrtton IrançotM) 
torrl 1 26* 2115 Cartor-lavot 663-5124 

Mm 1 2 » 2 1 S - 4 0 S 600 '55 950 
Cv%m 7JS 9 il 

Les Rolling Stones 
l E r S SPEND THE NIGHT TOGCTHM 

to Mm 6 cftOQut cm* 
VMlway MS-SS77 I r o t t o r d 2 465-5906 

•• oux clné-porci 
Oâtoouguoy 3 691 1310 

Sf J * ô m « 2 436-4773 
' 1 U 

X M M * ton 

•*né Mo 1: p 4 w n « R * I 
M,C %*nou* • Cotuch* Jean Vonrw 

DEUX HEURES MOINS 
LE QUART AVANT JÉSUS-CHRIST 
torn b 286-2115 1 40 3 40 S 40 7 40 9 40 

DusNn HuWimji i 

TOOTSIE 
tovri 3 28S2115 1220 235 450 70s 9 / 

pmti T » » o ongio«f ftooov^oluf >61 27?6 

Ï4 
ANS 

Un film Martin ScoctM* PCX* 

LA VALSE DES PANTINS 
toftl 4 2 8 6 2115 ' 2 * 5 - 3 4 0 S <C 7 20 9 30 

•own WHIlomt 

LE MONDE SELON GARP 
tofrl 2 286-2115 1 20 4 05 6 35 9 08 

14 •own WHIlomt 

LE MONDE SELON GARP 
tofrl 2 286-2115 1 20 4 05 6 35 9 08 

TRON (*»f»ion fronçotf ) 
TOtrwn DotOy HMSS 

A4u«M 16 50 4KK»on* «4 17 ans M 50 
mowtt d* 13 ont $200 do* <SO> 12 X 

Champlatn 1 524-1665 ? « ».c 

TRON (*»f»ion fronçotf ) 
TOtrwn DotOy HMSS 

A4u«M 16 50 4KK»on* «4 17 ans M 50 
mowtt d* 13 ont $200 do* <SO> 12 X 

Champlatn 1 524-1665 ? « ».c 

M*iH«u> Mm d* lorné» 

GANDHI (vorMon ffoncoiM») 

i u H 

O u i 

C r é m a t * 3664210 tooo too 
n » » o ongtot— Pkno A f i n Ninon M84MI 

Mo**yt 
M i M m r t octrico d* rannto 

LE CHOIX DE SOPHIE 
Dauphin 2 721-6060 2 1 5 515 51»  

Anmony H-ium 

PSYCHOSE II ( W » t » O n fronçOIM; 

2* l im 6 choque ciné 
Chomplam 2 J#on-To»on Odéon 1 Laval 

524-1665 725-7000 667 5207 
longutHjil 2 6 79-7451 Vtwaun 766-2092 

outti f > » o or-yaiio Ptoio A f i t Ninon 9J< 

Wort Dwwy présent* 

BAMBI 
2» film LA K X l i ESCAPAO* 

(ouvort dé* 12 50 cyr; 
OoupMn 1 721-6060 MontTéot 2 521 7870 

LA CRÉATURE DES MARAIS 
2* film 6 choqua ciné 

Mofciw 255-6224 Srotsord 1 465-5906 
• 1 oux cmé-porct 

Odéon 2 Lovai 1 Voudrourt 1 
655-0692 622 5555 455-5154 

8ogoi Moo'« • Jomot éond 007 

OCTOPUSSY (vor»»or« tronc o<M» 
2* Mm 6 cnoqu* ciné 

aux ciné-par c i 
Odéon 1 Vaudrooii 2 Sl-Jéromd 1 
655-0692 455-5154 436 4773 

*j ou toi à S»-Jéf6mo  

ÉPOUVANTE SUR NEW YORK 
( » f non trançono d* "G") 

2* nim ù cnoqu* ciné 
Longudull 1 679-7451 

«rt oux ciné-porci 
Boucnonrtlld 1 Chôtoouguay '• Laval 4 

655-55<5 691 1310 622 5555 

HALLOWEEN III 
LE SANG DU SOffClEft 
2« film à cnoqu* rmé 
Montféol 1 521 7870 

€rt ou ciné-porc Lovai 3 622 5555 

Nonco No/o 

LE CHASSEUR DE MONSTRES 
2« « m LOUIS d« funél 

I I « N I A * M f F LIS « N O A j f M t a i S 
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les lieux. 
A Tissue d'un court 

service en mémoire 
au disparu, les admi­
rateurs de Presley de­
vaient allumer leurs 
f lambeaux devant 
rentrée de Graceland 
Mansion, à même des 
torches tenues par 
deux cousins du dis­
paru, pour se rendre 
ensui te près de sa 
tombe. 

Une autre cérémo­
nie destinée à rappe­
ler sa mémoire doit se 
dérouler à l'Universi­
té de Memphis, au­
jourd'hui, où des amis 
de l'artiste rappelle­
rons les grands mo­
ments de sa carrière 
devant une foule de 
B6J fans. 

Nouveaux albums 
sur le marché 

E n t r e t e m p s , la 
compagnie d'enregis­
trement RCA conti­
nue de distribuer à un 
rythme régulier les 
disques de Presley, 
décédé à Memphis le 
16 auût 1977. Le der­
nier album mis en 
marché est « I Was 
the One », un ramas­
sis de vieux succès de 
rock reproduisant à la 
perfection le jeu ins­
trumental de Pépoque 
mais en y ajoutant les 
avantages de la tech­
nologie moderne d'en­
registrement. 

RCA étudie égale­
ment une série d'en­
registrements inédits 
qui pourraient per­
mettre d'émettre une 
longue série de nou­
veaux albums du Roi 
du rock. 

La compagnie de 
disques avaient ache­
té ces enreg i s tre ­
ments, en juin der­
nier, pour la somme 
de $2 millions, de l'ex­
écrant de Presley, le 
colonel Tom Parker. 
Ces enregistrements, 
disent les experts , 
pourraient permettre 
de diffuser un aspect 
entièrement nouveau 
de la musique de 
Presley. 

Herb Helman, 
porte-parole de RCA à 
New York, a affirmé 
que les spécial istes 
mettront plusieurs 
mois à étudier ces en­
registrements, à en 
soutirer les meilleu­
res mélodies, à les as­
sembler, à les réen­
registrer au moyen 
des techniques mo­
dernes, et à tracer un 
programme de com­
mercialisation. 
La vie du King 
sur Broadway 

RCA ne se cache 
pas, d'ailleurs, pour 
affirmer qu'elle a mis 
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Un micro dans le nez 
1 

Une comédie britannique de 
Daniel Pétrie avec Lionel 
Jeffries, Laurence Harvey et 
D a lia h Lav/. Un agent du 
contre espionnage anglais 
force un vétérinaire à piéger 
un bulldog que le gouver­
nement de Sa Majesté offrira 
au premier ministre d'URSS... 

Nous, les comiques, 
ce soir à 20h00 

Le Lion et le vent 
Drame d'aventures de John 
Nlilius, avec Sean Conner y, 
John Huston, Candice Bergen 
et Brian K ait h. Une Américaine 
et ses deux enfants sont 
enlevés par un chef berbère... 
incident diplomatique entre 
Washington et Rabat... 

Les Grands Films, 
jeudi à 20h00 
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FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

Comment se proc 
des billets 

Six heures avant une cérémonie au flambeau à Graceland 
Mansion, les admirateurs de Presley se pressaient déjà de­
vant sa tombe. 

la main sur une quan­
tité si importante de 
chansons de Presley 
qu'elle peut en publier 
régu l i èrement sur 
une longue période. 
Ces enregistrements 
ont notamment été 
réalisés lors de con­
certs à guichets fer­
més ou portent sur 
des versions encore 
inédites de mélodies 
déjà connues. 

La compagn ie a 

acheté ces enregistre­
ments directement de 
la succession du chan­
teur, mettant ainsi fin 
à une série de pour­
suites judiciaires in­
terminables. Les héri­
tiers de Presley, pour 
leur part, ont lancé di­
vers projets afin, di­
sent-ils, de s'assurer 
que les fans du 
« King » ne l'oublie­
ront pas. 

Ainsi, une comédie 

téléphoto UPI 

musicale portant sur 
la vie du roi du rock n' 
roll devrait débuter 
sur Broadway, d'ici 
deux ans. 

Deux é m i s s i o n s 
spéciales de télévi­
sion, un film en 8 mm. 
de 90 minutes et la 
distribution de multi­
ples objets en mémoi­
re de P r e s l e y de­
vraient, au cours des 
prochaines semaines, 
rappeler sa mémoire. 

Combien coûte un 
billet pour le Fes-

tival des f i lms du 
monde qui commence 
jeudi soir avec la pré­
sentat ion de Vive­
ment dimanche de 
François Truffaut? 

Deux prix sont pré­
vus : $4 pour les 
séances du matin et 
$5 pour pour celles de 
l'après-midi et de la 
soirée. 

Deux except ions , 
cependant : pour le 
film d 'ouverture ( Vi­
vement dimanche) et 
celui de clôture ( Bon­
heur d'occasion de 
Guy Fournier ) le prix 
est f ixé à $10 dans 
chaque cas . Ouver­
ture et clôture, soit dit 
en passant, se feront 
À la Place des Arts, 
alors que toutes les 
autres projections au­
ront lieu dans les cinq 
sa l l e s du Par i s i en 
(métro Me Gill). 

Ya-t-il des rabais? 
Oui. De deux sortes. 

• On peut soit ache­
ter un laissez passer 
de $70 donnant droit à 
toutes les projection 
de toutes les catégo­
ries (compétition, sé­
lection officielle, Ci­
néma d'aujourd'hui 
et de demain. Ciné­
mas soviétiques et de 
l'Amérique latine) de 
9 heures du matin à 17 
heures. 

• Ou l'on peut ache­

ter un carnet de dix 
coupons pour $35 don­
nant droit à toutes les 
s é a n c e s , mat in , 
après-midi ou soirée. 
Mais il faut, dans ce 
cas , échanger à la 
ca i s se se s coupons 
contre des billets. 

Billets, laissez-pas 
ser et carnets peuvent 

être ache tés dès 
maintenant au Ciné­
ma Parisien. Où l'on 
peut d 'a i l l eurs , se 
procurer la tfrille-ho-
rairedu Festival 

Cette grille-horaire 
est également dispo­
nible au Conserva toi--
re d'art cinématogra­
phique. 
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Il arrive qu'une bonne chose soit aussi très belle. 
Certains, alors, parlent d'une oeuvre de maître. Nous parlons 
de Brador. plus belle que jamais, dans sa nouvelle bouteille. 

Prenez le temps de la savourer. J 


